
/
'XftOISIEME ANNEE. — N» 558

DIMANCHE 28 FEVRIER 1011.

#
Bte

DIRECTION ô PUBLICITÉ
14, rue Orouot (Parla 9')

Téléph. : CENTRAL 69-90

Jnements : Paris 20 fr. ; Départements 24 fr. ; Étranger 32 fiï
Les abonnements pour 6 mois sont reçus

bonnet
a m <fl m Wfc ja « « e • _

Quotidien Républicain du soir
5 centimes — paris et départements - 5 centimes

D I RECTEUR

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION O ADMINISTRATION
^14-2, rue Montmartre (Paris 2*)

Téléph. : MONTMARTRE 80-68

Pour la Publicité s'adresser à la Direction

14, rue Drouot, Paris (9')

La Guerre
actuelle

par Camille PELLETAN
le Congrès de Londres n'a rien com¬

pris à son temps. Il a rabâché des con¬
ceptions qui pouvaient être à peu près
les nôtres il y a un an, mais qui ont
perdu leur sens, et sonnent faux aujour¬
d'hui. Des événements formidables sont
survenus qui n'ont pas seulement bou¬
leversé le monde matériel : ils ont bou¬
leversé le monde moral. Ceux qui détes¬
tent le plus les hideux hasards de la
guerre, et les semences de haines
qu'elle jette ceux qui s'obstinaient
à voir dans les hommes d'une autre
race et d'une autre langue, des mem¬
bres de la grande famille de l'huma¬
nité ; ceux qui rêvaient, après les con¬
flits les plus acharnés, l'effacement de
leurs traces sanglantes, et la collabora¬
tion de tous les peuples dans le grand
travail de la civilisation, ont été con¬
fondît par d'effroyables surprises qui
renversaient toutes leurs idées, dé¬
mentaient tous leurs sentiments et
foudroyaient toutes leurs espérances-
Des horreur^- nouvelles, que l'imagina¬
tion n'aurait pas osé concevoir, ont fait
table rase du passé.
Jamais l'histoire n'avait rien connu

'de tel On avait vu des conquérants, ai¬
guillonnés par une ambition de domina¬
tion universelle, ou jetés par la mono¬
manie des combats fiffîg un engrenage
de guerres sans fjs, déchaîner tant de
désastres, que lç monde n'avait pu es¬
pérer de repos/qu'en se débarrassant
de leur fatal g^ie. Tel Napoléon, qui le
sentait. On saitWun jour il demanda à
ses courtisans ty que le monde dirait
s'il mourait ; et comme chacun s'épui¬
sait en formules de panégyrique :
« Point du tout, reprit-il, le monde di¬
rait : Ouf ! » tant il avait conscience
d'excéder le genre humain.
On prête au Kaiser l'ambition ridi¬

cule de recommencer Napoléon, lui, le
médiocre Touche à tout. Assurément, il
est bien odieux. A certains égards, il
est complet. Il a commencé par être un
fils dénaturé et un prodige de jalouse
ingra itude pour le grand homme d'Etat
qui l'avait formé, avant de devenir le
fléau de l'Europe civilisée. On rêve son
masque à l'œil trouble, à la moustache
fanfaronne, derrière la bouillie de chair
humaine amoncelée que sur l'Yser et sur
la Yistule il fait avec des milliers de
.jeunes hommes qui croyaient avoir dans
la vie leur part d'espérance, de bonheur
et d'amour. Mais il compte à peine :
lui supprimé , rien ne changerait : il
n'est que l'expression de tout un peu¬
ple, l'incarnation d'une monstrueuse
folie nationale.
C'est là l'événement nouveau, prodi¬

gieux, inouï, sans exemple dans l'his¬
toire, qui renverse toutes les idées :
l'apparition d'un peuple pris tout entier
de la folie des Césars ! Et nul n'y
échappe : il n'est pas, au delà du
Rhin, de manœuvre, de garçon coiffeur,
:de garçon de café qui ne se montre
convaincu que Dieu l'a désigné avec sa
race pour régner sur le monde, que tout
lui est bon pour remplir sa mission
providentielle, qu'il doit, pour faire
triompher le peuple élu, dompter les au¬
tres peuples par la terreur, dans le sang
et dans les incendies. Brusque et formi¬
dable surprise qui stupéfie toute prévi¬
sion et toute vraisemblance ! Le touriste
qui, h:er, parcourait les bords du Rhin,
le commerçant qui était naguère en re¬
lations d'affaires avec le commerçant
de Berlin ou de Hambourg, tous ceux
qui avaient trouvé dans les Allemands
des hommes comme les autres, peut-être
plus humbles et plus plats, découvrent
soudain que, sous les redingotes ou les
vestons, aujourd'hui remplacés par
l'uniforme, se cachaient des sauvages
furieux, implacables, sanguinaires,
comme les Huns d'Attila ou les Tartares
de Gengis Klian. Mais que dis-je ?
Peut-on les comparer aux hordes qui
épouvantèrent l'antiquité ou le Moyen
âge ? Ces sauvages, qui se ruaient de
leurs bois ou de leurs steppes, avaient
dans leur instinct farouche une horreur
superstitieuse de la civilisation qu'ils
ignoraient, et qui leur apparaissait com¬
me quelque chose de diabolique. Ceux-ci
sont fiers de leur culture : ces bombar-
deurs de cathédrales sortent d'un peu¬
ple d'archéologues. Ils savent le mal
qu'ils font, et le veulent parce qu'ils le
savent. Le civilisé qui redevient un ani¬
mal de proie complique le vieil instinct
de destruction de ses raffinements de
civilisé ; il a des cruautés scientifiques
et comme un dilettantisme de torture-
Il semble, devant ceux ci, qu'on voit re¬

naître les routiers de la fin du Moyen
âge ou les hideuses bandes de VVallens-
tein — laissant derrière elles, sur le
sol, rendu aux loups des hailiers, les
vdlages en flammes et les arbres char¬
gés de pendais. Mais non ; ces brigands,
dans leur vie d'aventures sanglantes,
avaient laissé s'effacer en eux toute
trace d'humanité ; ils s'étaient fait des
âmes de boue et de sang dans les camps
où toute leur vie s'était écoulée- Ceux-ci
sortent de leurs foyers de famille, de
l'usine, de la paix des campagnes-
Quelle éducation souterraine les avait
d'avance transformés en bourreaux et
en démons ?

Des perversités nouvelles se joignent
à ces sauvageries ; à ces horreurs s'a¬
joutent des hontes. C'est devenu, au
delà du Rhin, une vertu de s'avilir pour
la plus grande Allemagne : tout d'abord
par la trahison de l'espionnage. Jamais
te monde n'avait rien vu de pareil. On
découvre que l'Allemand qui vivait en
Belgique, en France ou en Angleterre,
comme employé de l'usine, comme hôte
du village, comme ami des habitants,
cachait sous son masque de sympathie
la pensée patiente et implacable de pré¬
parer la rume de ses hôtes; il se faisait
passionnément mouchard, attendant
pendant dos années le moment de reve¬
nir, en ennemi, en maître, en fusilleur
qui a étudié à fond les gens et le pays
pour les perdre. Autre nouveauté que
l'espèce' humaine ignorait aussi ; le
mensonge devenu endémique, élevé à la
hauteur d'une institution nationale ;

ayant son budget et sa diplomatie. A
l'heure où l'Allemagne avait besoin de
tous ses hommes faits, où le service mi¬
litaire sans pitié, prenait des enfants et
des vieillards, elle a laissé des milliers
d'Allemands à l'étranger, pour y men¬
tir- Elle fait mentir ses ambassadeurs,
sa presse, la presse étrangère qu'elle
achète, ses colonies éparses dans tous
les pays du globe, jusqu'à l'étincelle
électrique qui vole dans les airs.
Mais elle a des prêtres qui doivent

condamner ces atrocités ou ces hontes
au nom de la morale éternelle, et elle est
dévote jusqu'à la bigoterie. Oui, mais
ces prêtres couvrent tout de leur robe
sacerdotale. Protestants ou catholiques,
tous en réalité n'ont qu'un Dieu, dont
ils font leur complice ; plus féroce que
le Moloch de l'antiquité, éclaboussé de
la boue sanglante de leurs méfaits. Hi¬
deuse et nauséabonde parodie de la re¬
ligion ! Là où le Décalogue écrit : « Tu
ne tueras pas »; ils lisent : « tu égorge¬
ras »; et ils transforment l'Evangile en
un long cri de haine et de massacre- Tar¬
tuffe, dans son hypocrisie, inspire un
dégoût saas nom quand il couvre de sa
mystique coquinerie ses galanteries im-
irondev Mais ces Tartuffes, la figure
confite d'une sainte onction, les yeux
noyés d'extase, bénissant le viol des
femmes, Dégorgement des vieillards, les
mutilations des enfants : quel comble
d'écœurantes infamies !
Ils ont des hommes de pensée qui ont

par métier le culte de l'idéal et le res¬
pect professionnel de la vérité scienti¬
fique. Oui, et ce sont les plus furieux :
c'est leur enseignement qui a inoculé à
ce peuple son orgueilleuse démence ;
ils l'ont érigée en doctrine. Et, quand il
faut faire l'apologie de la plus odieuse
sauvagerie, ils déshonorent leur réputa¬
tion européenne par Je cynisme de leurs
mensonges et de leurs apologies.

Mais ils ont un parti populaire puis¬
sant, attaché aux revendications socia¬
les, ennemi né des horreurs de la guer¬
re : oui, et c'est le plus méprisable de
tous. 11 s'est fait pour toutes les beso¬
gnes le domestique de ce qu'il faisait
profession de combattre et de détester.
Etrange et unique spectacle de toute

une naiion, où pas une pensée ne se
dresse, pas une voix ne s'élève contre
les pires monstruosités !
Voilà ce qui donne au conflit actuel

son caractère que nul conflit n'eut ja¬
mais dans l'histoire. On a vu bien des
guerres épiques, où la cause des liber¬
tés humaines était en jeu : et nos pères
de 92 et de 93 étaient élevés au-dessus
d'eux-mêmes, par la conscience qu'ils
combattaient pour la justice éternelle
et pour le genre humain. Mais ici, c'est
plus fort. Je ne veux pas envisager une
minute l'hypothèse d'une victoire de
plus en plus impossible, de l'Allemagne.
On comprend partout, même au delà de
l'Atlantique, quel désastre ce serait pour
le monde. Mais quel sera le lendemain
de la victoire des alliés- Les pires mal¬
heurs extirperont-ils des entrailles de

La Brillai)te Affaire
(VHeereijtage

Une Page Glorieuse à l'Honneur de nos Troupes

27 février 1915.
Las communiqués cwit signalé l'échec

complet des attaques allemandes, qui se
sont produites à la fin de la semaine der¬
nière en Belgique au château d'Ha-ereinita-
ge, sur la route d'Ypres à Meinin. Les rap¬
ports complémentaires permettent de pré¬
ciser les résultats que nous avons obtenus
pendant ces -trois journées de combats vio¬
lents et soutenus, qui sont une glorieuse
page à l'honneur d,e nos troupes.
Le parc du château est dominé par les

pentes du plateau où passe la route de
Zandvoorde à Veldoek. L'ennemi dispose
sur ces pentes de deux étages de feux qui
renforcent -sa première ligne de tranchées
tracée dans le fond du ruisseau de Basse-
ville.

11 en résulte que toutes les tentatives ef¬
fectuées le 19 février pour reprendre la
tranché occupée par l'ennemi sont enrayées
par le feu intense des Allemands, que notre
artillerie ne neutralise qu'en partie. A 17
heures 30, avec île renfort de deux compa¬
gnies et l'appui, de deux groupes d'artille¬
rie nous reprenons cependant une portion
de la tranchée, mais il reste encore une
quarantaine de mètres entre les mains des
Allemands.
A 21 h. 45, le gébéral commandant la di¬

vision prescrit d'entreprendre avant le jour
une attaque pour prendre le reste de 'a
tranchée, avec trois compagnies de ren¬
fort.
L'attaque est faite le 20 février, à 5 h. 45,

,par surprise. Un feu violent l'arrête et
î'empéche de progresser.
Une deuxième attaque, à 7 heures, avec

l'appui de l'artillerie échoue encore devant
le feu extrêmement vif de mitrailleuses et
d'infanterie parti des (lignes élagées de
l'adversaire.
Une troisième attaque, à 10 heures, per¬

met. de porter toute la chaîne à 50 mètres
de la tranchée, mais là, elle e,sl clouée sur
place par le feu de l'ennemi.
Pendant oe temps, à droite, nous creu¬

sons uin. boyau pour amener des mitrailleu¬
ses et u,n mortier, tandis qu'à gauche d'au¬
tres mitrailleuse» et- un lance-bombes sont
-disposés au sud du chât-eau d'Ra-erentage.
Des pétards amorcés sont distribués aux
fractions l-es plus proches de l'objectif.

(OFFICIEL)
Tout est prêt à 15 heures. Le colonel don¬

ne le signal die l'attaque ; les mitrailleuses
ouvrent à 30 mètres de la tranchée un feu
qu-i l'enfile complètement : des bo-mbes et
des pétards sont lancés. Notre artillerie
couvre de projectiles les différents étages
de tranchées
A 16 heures, tout ce qui veut fuir de la

tranchée ainsi balayée, tombe sous 1-e feu
de nos mitrailleuses et de nos fusils.

Des- fractions de -niotr-e infanterie se pré¬
cipitent alors dans la tranchée dont les der¬
niers défenseurs s-oat tués. Seuls quatre ou
cinq homm-es ont pu s'échapper sans tom¬
ber sous nos balles
A 16 h. 30, la tranchée es-t complètement

reprise et des dispositions immédiates eu
interdisent les -abords à l'-eranemi.
Dans cette lutte, les éléments engagés

on-t rivalisé d'ardeur et de courage pour
rétablir le front dont Ha défense leur était
confiée.

La Guerre
en

L'ennemi avait préparé un gros effort :
plus d'un régiment Semble avoir été engagé,
formé en cinq colonnes renforcées de grou¬
pes de pionniers. Mais les réserves alle¬
mandes ont été dispersées par notre artil¬
lerie avant d'avoir pu s'employer. Nos bat¬
teries avaient ju-dieieusement battu le ter¬
rain en arrière du front attaqué, rend-ant
les communications précaires et l-es mouve¬
ments -d-e renforcement -très dangereux.
L'att-aque ennemie a échoué et les- pertes

des Allemands ont été tr-è-s élevées. Les pri¬
sonniers -q-ui sont restés entre nos mains
disen-t qu'ils sont les seuls survivants d'un
peloton de 100 hommes. On a compté d-ans
la tra-nché-e reprise une -cinquantaine de ca¬
davres allemands, et en avant du front de
la route -de «Menin à l'étang d'Haeremtage,
plus de deux cents autres.
D'autre part,-1-e t-ir de notre artillerie sur

les colonnes aperçues sur 1-a route de -Zand-
voord-e -et celle de G-heluvelt, a cau-sé certai¬
nement des pertes sérieuses, comme on a
pu le eonstâ-tef on suivant les effets du tir.
On peut donc conclure que tes pertes alle¬
mandes -dans ces deux journées des 19 tt
20. février dépassent 4-00 morts et que le
total des pertes (blessés compris) dépasse
mille hommes.
Nous avons eu cinquante morts e-t 80

-blessés.

LA GUERRE
(Dernières Dépêches)

Vn sous-marin allemand détruit
Sur Mer

SOUS-MARIN ALLEMAND PERDU

Christiania, 27 février. — La mer a re¬
jeté sur la côte, à Ulvosund, près de Chris-
tiansand, un panneau portant l'inscription
suivante ; « capitaine-lieutenant Weddin-
ger, sous-marin « U...9 », Hamburg », ce
qui parait indiquer qu'un sous-marin al¬
lemand se serait perdu.

Sur le Front oriental
VIOLENTS COMBATS

Londres, 27 février. — Les combats le
long de la ligne de rivière qui va de Grod-
n-o vers l'ouest sur une -â:-endue de 150
milles prennent le développement d'une
des plus -grandes batailles de la guerre.
Les Allemands ont occupé la rive du

Niémen, au nord de Gradue et une petite
force ennemie a ré-ussi même à i,r-a\ - n; --r
la rivière, afin de couper la voie ferrée
Varsovie-Petrograd ; mais elle a été arrê¬
tée.
Des engagements ont eu lieu tout le long

de ce front.
Les Allemands avancent vers Narew.

Les Autrichiens ont été repoussés de
trois villages situés immédiatement au
mord et à l'est de -Stani-slaw, dans la Gali-
cie orientale.

Au Caucase
NOUVEAUX SUCCES RUSSES

Pétrograd, 27 février (Officiel). — Nos
troupes ont avancé avec un grand succès
dans la région de Transchorokh.

En Allemagne
LA CROSSE ARTILLERIE S'USE

Londres, 27 février. — Le correspondant
du Morning Post dans le nord d-e la France
sign-ale divers a,nd4ces de l'usure ©l de 1-a
détérioration de la grosse artillerie ennemie.
«L économie dles projectiles, constatée

mamt-e-nant d-ans le -tii;r des canons alle¬
mands, do-it être, ajoute-Ml, attribuée à la
rareté croissante des munitions. »

Le même correspondant mentionne en ou¬
tre que les réquisitions .de vivres dans les

i régions occupées par l'ennemi -ont augmenté
' ces derniers temps.

l'Allemagne, le virus d'orgueil et de fé¬
rocité qui a pénétré jusqu'aux moelles ?
(tes gens-là pourront-ils rentrer dans la
famille des peuples civilisés ? La pensée
hésite et se trouble, anxieuse, -devant
ces problèmes.
,11 ne reste plus trace dans l'Allema¬

gne actuelle de l'Allemagne de Gœthe,
de Schiller, de Kant et de Be-ethoveen.
Même celle de Bismarck n'avait rien de
comparable à celle-ci. La folie d'un
homme est chose affreuse et terrible.
Quelle épouvante, quand on lit dans le
regard d'un homme, nue la raison l'a
abandonné, et qu'il peut être le jouet et
l'instrument de toutes les fureurs in¬
conscientes ! Mais quelle horreur et
quel péril sans nom que la folie de tout
un peuple !

Camille PELLETAN.
->

DEMA1N :
M. FERDINAND BUISSON

Président de la Ligue des Droits
de l'Homme

Au Conseil des Ministres

Les ministres se sont réunis, ce matin,
en Conseil à l'Elysée, sous la présidence
de M. Poincqré.
M. Augagneur, ministre de la Marine,

a donné lecture à ses collègues des télé¬
grammes qui! a reçus sur le bombarde¬
ment des Dardanelles par la flotte alliée
et -qui confirment qu'après une canonnade
violente, plusieurs forts d'entrée ont été
réduits au silence. Le tir -de -la flotte
franco-britannique a été remarquablement
,précis_ et l'opération s'est poursuivie et
achevée sans aucun dommage pour les
forces alliées.

> <»♦«

Nos Collaborateurs

Camille Pelletan, ancien ministre, sénateur
des Boucrnes-ctu>-Hhûne.

Fernand Dubief, ancien ministre, dépuité de
toaûne-et-L-oaire.

-Paiuli painlevé, député de Pari-s.
cep Bouyssou, député des 'ts-oueties-du-Kliône.
Couls Martin, sénateur du Var.
j.-j. Breton, député du cner.
Charles uebierre, sénateur du Nord.
-Maurice Viollerte, député d'Cune-et-Loir
Marcel Cachin, député de Paris,
cmiie Desvaux, conseiller municipal de Paris.
Raoul Angles, député des Basses-Alpes,
Frédéric Brunet, député de Paris.
Alexandre Bérard, ancien ministre, sénateur
de l'Ain.

Ferdinand Buisson, président de la Ligue des
Droits de l'Homme,

e, lagrosilliEre, député de la Martinique.
Daniel Vincent, député du Nord.
Paul Aubriot, député de Paris.
Victor dalbiez, député des Pyrénées-Urientales.
Ha-ui -meunier, député de l'Aube.
Henri Michel, sénateur des Basses-Alpes.
Georges Beauvkage, sénateur du Hhône
jean longuet, députe de la .seine.

CHANSONS
Le P'titQuinquin de 1915

(CANCHON POUR LES LILLOS)
<«V liTIENNE ET MADELEINE LEBLOND.

Air : Dors, mon p'tit quinquin
de Desrousseaux

Refrain

vors, mm p'tit quinquin.
Te m' ats qu' l'as faim :
j te comprends ben !

Mais n' lais point d' bousin
Te l'ros vmr cties Prussiens !

(
Ch' étot dins eun' p'tiol' rue du vieux Lille

Eun' mer' qui aorlotot sin garenon !
Elle essaqot de l' tenir tranquille

Tout in li cantant i [ameus' canclion !
Ell' li aqot : Tin pauvr' père,

Vois-tu qu'il T'vicndrol de V guerre
[Dieu ctiait d'ti qu'il est !>

Fauclrot point qu'il t'inUnd' brailler '
(nu rcjrain)

j'auros voulu V donner des pcun'ltôres (1).
Uu ben de V bonn' pap' (2) pour tin souper !

Mais pour' n'acater y a rin à [aire.
Alors, min rogin, [dut fin passer !
Ch'est dur pour min coeur de mère.
Mais ch.es l'ruscots sont sèvères :

Faut t' tair' min D'siré,
Te nous I'tvs tertous massacrer !

tAu re[rain)

Four d'main,cli'est promis, l'auras in chuquc! (3)
A ch,' t' heur', min U'sirè, sois ben bcllot ;

Acout' donc dins L' rue ches gins qui buquenl: (4)
Ch'est incor eun' patrouille ed Pruscots !

Te n' voudros point qu'à ta mère
Ces gins-là Iass'nt, des misères !

Cha ch'est eun' sèquoi (5)
U'ètre esclave ed ches Iroquois !

{Au re[rain)
!

Il r'viendra tin pèr', ne t' [ais point d' bile !
A m' mod' que cha. s'ra dans point longtimps ;

Alors faudra vir dins l' ville cd Lille
Commint qu' tous les gins ils s'ront *conlinls !

A c' iour-lâ t'auras des couqucs,
E[' t'in mettrai plein clins t'~ boucque !

Et d'vint notr arapiau
Tu pourras gueuler comme un viau.

Refrain

Dors, min p'tit quinquin,
'Te m' dis qu' t'as faim :
J' te comprends ben !

Mais n' [ais point a' bousin
Te l'ros vnir ches Prussiens !

P. ALBERTY.

(1) Pommes de terre,
(2) Boumie.
(3) un sucre.
(4) (Jui trappent.
(b) Oa c'est quelque chose.

Communiqués
Officiels

Ministère de la Guerre
TROIS HEURES

De la mer à l'Aisne, aucune modifi¬
cation n'est signalée dans la situation.
En Champagne, rien de nouveau de¬

puis le communiqué d'hier soir.
En Argonne, notre artillerie a fait

sauter un dépôt de munitions près de
Saint-Hubert.
Au bois de Malancourt, entre Argon¬

ne et Meuse, l'ennemi a aspergé avec
du liquide enflammé une de nos tran¬
chées avancées qui, en conséquence, a
dû être abandonnée ; les occupants ont
été grièvement brûlés- Une contre-atta¬
que a arrêté immédiatement les Alle¬
mands en leur infligeant des perles et
en faisant des prisonniers-
Dans la région de Verdun et sur les

Hauts-de-Meuse, notre artillerie lourde
a pris sous son feu l'artillerie alleman¬
de, démoli des pièces, fait sauter une
vingtaine - de caissons ou de dépôts de
munitions, anéanti un détachement el
détruit tout un campement.
Au bois Brûlé la lutte continue à no¬

tre avantage.

Un avion allemand
tue une femme et un vieillard

(Une escadrille allemande a lancé quel¬
ques bombes sur la cê'e belge en arrière
de Nieuport. Elle a tué une femme et un
vieillard.
En Woëvre, un avion allemand qui cher¬

chait à franchir nos lignes a été repoussé
l>ar notre feu.
Un avion français a réussi à jeter trois

bombes sur les casernes de Metz, près de
l'Esplanade.

Sons notre
Bonnet

QUISME..
D'h-abilas stnalégês travaillent à un rap-j

pro-chememt entre M. Barthou ©t M. CleJ
rrenceau.

D© cette alliance sortirait un plain de com¬
bat. dont le cabi-net -aurait à apprête,r les
effets.
A l'heure actuelle, on n'en est encord

qu'aux préliminaires.
Le ministère passera La semaine...

LE TORCHON BRULE
Los ehose-s vont -mal .entre M. Grosclaud#

du Creusot, et M. Letellior du Journal.
M. Letellier avait, confié à M- Gros-claifio
li direction rédactionnelle d-u Journal. Mais
M. Gro'sclaudo, bien que dles gens aimable^
la classent parmi Les u écrivains distingués i.^*
est avant tou-t un businessman. Aussi,
moins d'un mois ap-rès son entrée rue Ri¬
chelieu, M. Grosclaude prétendait-il i'ourrejj
son grand -n-ez d-ans l'administration de la
maison. M. Letellier en prit ombrage, er
finalement s'en fâcha.
Résultat : 1-a gu-ar-re est déclarée.
Nous aurons un procès après la signature

de la paix avec les Boches.
A moins que d'ici là...

RÉR0NS3RA !
F. EPONS2RA e»AS\

Nous avons, à plusieurs reprises, deman¬
de à M. Ephraïm, directeur du Cri de Paris,
à quel -titre il émargeait au budget deTlns-
traction publique.
Nous posons de nouveau la question.
Il ne suffit pas que le Cri épargne dans

ses ptoLémi-q-ue-s la personne dos ministres
de l'Instruction publiqu-e pour que M.
Ephraïm se croit autorisé à toucher ad vi¬
lain seternam un salaire auquel il n'a plus
droit depuis longtemps.

Ministère de la Marine
L'ATTAQUE DES DARDANELLES

Les trois cuirassés français isuiireu, Gau
lois et Gharlemagne ont pris une part très
active à 'u destruction des forts de l'entrée
des Dardanelles, opérée par. la flotte franco-
anglaise dans la fournée du 25 février-
Pendant que trois cuirassés anglais ou¬

vraient un feu lent , et méthodique sur les
liais forts du Cap Ilelles, de Sebdul-Balir et
d-- Orkhanich, le Gaulois prenait pour ob¬
jectif le grand fort de Kurn-Kalessi, qui dé¬
fend l'enrée du détroit sur la côte asiati¬
que.
Le tir du Gaulois fut remarquablement

précis.
Lorsque ce feu, lent et méthodique, exé¬

cuté à grande dislance par les quatre cui¬
rassés eut produit les résultats qu'on en
attendait, les autres cuirassés exécutèrent
de passes à courie distance pour achever la
destruction des batteries ennemies. Le Suf-
f-r-en et le Ctarlemagne s'approchèrent ain- j
si à 2.000 mètres des forts de Sebdul Bahr j
et de Kum-Kalessi, qui ne purent tirer que
quelques coups d'ailleurs sans effet.
A 5 h. 15 du soir, tous les forts étaient

définitivement réduits.
Les trois, cuirassés français qui ont par¬

ticipé à l'opération n'ont subi aucune ava¬
rie.

Le feu au Moulin-Rouge
Les aiies du Moulin ne l-ourn.eron-t pas ce

soir. Un violent im-eendiio a -détruit presqua
complètement le music-hall du boulevard da
Clichy. Les causes du sn-nis-tre, à l'heure ac¬
tuelle, ne sont pas encore connues. On na
sait s'il a été provoqué par l'imp-ructenca
d un spectateur aya-nt. jet-é sur les tapis uns
cigarette, ou par un court-circuit qui serait
survenu dans l'atelier des couturières.
Vu -die l'escalier, à l'entrée, 1-e spectacle

es t pitoyable. On aperçoit encore le carcasse
métallique du t-oit. Les marches s'effritent
sous Les pieds. Des pompiers achèvent d'a¬
battre, à coups die -hache, des murs fumants.
Sur 1-e sol, on enfon-cc dans une m-are

d'eau, de boue et de cendres.
•— Da-n.s combien de temps rouvrârez-

vous ? avons-nous demandé à M- F..., frèro
du directeur -du Moulin-Rouge.

— Avant u-n mois. L'incendie -a été -terri¬
ble, mais, heureusement, il n'y a eu aucun
accident de personne à -déplorer, e-t le -gros
œuv-re de la salle est resté c-n excellent ét-at.
La -catastrophe n'atteindra pas les -artistes.
Nous veillerons à ce qu'ils ne souffrent pas
dî 1-a fermeture momentanée du théâtre. En
-attendant la réouverture, nous donnerons,
•dans u-n-e -autre salle et à Ieu-r bénéfice, des
représentations.
_1
Voir en deuxième page :
LE GLAS DE L'HOMME MALADE, par

G. Brouville
NOS ŒUVRES POUR LES SOLDATS.

V-a»*®—;

Silence,
NosSeigneurs !

■ »♦«

« La France est envahie,
c'est un juste châtiment. »

Les Croix de France o£a crié au
scândale quand les socialistes sont al¬
lés à Londres- La Libre Parole deman¬
dé la démission d-es deux ministres
coupables -d'avoir participé à cette con¬
férence. La Liberté do M. Bcirthou'îat
exigea que le gouvernement se séparât
sans retard de -c.es de-ux gâteux d'où ve¬
nait tout le mal.
Et cependant, -que sont -les déclara¬

tions de Se-mbat et de Guôsde compara¬
tivement à celles contenues d-ans les
lettres pastorales que publièrent récem¬
ment certains évoques ?
Oyez Mgr Tu-rinaz, archevêque et évô-

que de Nanpy -et de To-ul : la guerre esl
un grand et terrible châtiment el ce.
châtiment est une épreuve de la sagesse
et de la miséricorde infinies ».
Quel dommage que la cens-ure ait sup¬

primé une partie de la prose de ce
Roverend-issimo !...
Néanmoins, les passages maintenus

de c-e -prélat ne manquent pas de sa¬
veur.

« Mais d'abord, Dieu ne peut pas
pour quelques-uns modifier les lois qui
gouvernent le monde et multiplier les
prodiges, afin d'épargner ses fidèles
serviteurs. Ils sont une part de cette na¬
tion, qui a attiré sur elle les châtiments
divins et personne n'est complètement
innocent.

« N'oublions pas que de telles épreu¬
ves sont pour ces âmes un moyen puis¬
sant de progrès et de sainteté. »
Ainsi, t-ou'it cie qui -arrive, c'est Dii-eu

qui 1-e veut. Dix départements français
•ont été ravagés : Dieu- de voulait ! Des
-centaines d'innocents ont été massai-
crés, mutilés, déshonorés : Dieu -le vou
lait ! Les boches campent sur notre ter
rritoire sans qu'on puisse Tes déte|jer
Dieu le veut !
En vérité, o-n se demande peurq-um

tfil
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LE BONNET ROUGE

nos « poilus » s>a€irifrerait-.ils leur sang
puisque tous leurs efforts sont, d'avan¬
ce, inutiles !
(Mais écoutez, bons mécréants, à qui

on apprit que Dieu est infiniment bon
et infiniment juste ; écoutez Mgr Clovis
Joseph, évêque de Liiiçon :

« Les véritables fauteurs de cette
guerre, c'est nous. La France est -en¬
vahie, c'est un fus le châtiment. Nos
plus belles provinces sont sous le joug
prussien : c'est une sanction que nous
méritons. »

Voilà ce qu'un évêque de France a eu
l'audace de. publier ! En vérité, l'infa¬
mie passe cette fois les bornes.
Ainsi, si nos ennemis ont pénétré en

France, s'ils ont assassiné te femmes,
les vieillards, les enfants, s'ils ont fu¬
sillé les prêtres, s'ils ont bombardé les
cathédrales, s'ils ont pillé nos villages,
inclinez-vou's, catlioilignés, Mgr Clovis
Joseph, évêque de Luçon, assure que
c'est une sanction efficace du Bon
Dieu ! et vous auriez tort de ne pas être
satisfaits !

« Sans doute, notre confiance est in¬
vincible en la vaillance de notre armée ;
mais la question demeure toujours an¬
goissante et le trouble persiste en nos
esprits. C'est que, N. T. C. F., la ré¬
ponse est plus haut. Elle nous dit que
nous souffrirons, juqu'à ce que Dieu,
de qui dépend surtout la victoire déci¬
sive, estime suffisante la somme néCes'
saire de nos expiations.

« L'heure n'est pas à l'explosion des
souvenirs ou des reproches irritants,
mais qui ne sdit ce qu'était la France
dans sa vie religieuse, morale et potiti-
que ? — Une nation séparée de Dieu, en
vertu d'un divorce formellement (Décla¬
ré. Comme les impies, cités au livre de
Job, elle avait dit à Dieu : « Nous ne
voulons aps connaître tes voies, qu'est-
ce que le Tout-Puissant pour que nous
le servions ? que gagnerions-nous à le
prier ? Notre prospérité n'est-elle pas
entre nos mains ? »

« Une pareille attitude se conçoit-elle
vraiment, N. T. C. F., de la part d'une
nation que Dieu combla des prédilec¬
tions les plus marquées ; dont il fit son
peuple de choix et l'instrument de ses
grandes œuvres à travers les siècles ;
qui, la première entre tontes les nations
modernes, reçut dûns la personne de
Clovis le baptême catholique et qui,
depuis lors, n'a pas cessé de répandre
la foi chrétienne par ses missionnaires,
ou de la défendre par son épée ? Devant
tant d'inconséquence et d'ingratitude,
on se prend à redire avec le Prophètp :
u C'est vraiment une grâce (Tu Seigneur
et un effet de sa miséricorde que nous
ne soyons pas anéantis. »
'Vous avez souffert Flrançaiis, vous

avez été frappés dans vos intérêts im¬
médiats, dans vos affections les plus
chères. Tout ça n'est rien et vous auriez
pu être anéantis, remercions avec Mgr
Glovis Joseph le 'Tout-Puissant qui a
daigné ne ipas anéantir la France. Sa
miséricorde est grande. Sa bonté est
infinie. Expions nos fautes ; frappons-
nous la poitrine, nation séparée de
Dieu, nous sommes indignes de la vic¬
toire.
Ah ! Si des répuEFicains, si des socia¬

listes avaient tenu un semblable lan¬
gage, quel châtiment aurait-on réclamé
pour ces « Prussiens de l'intérieur »
ou ces « Vendus à l'Allemagne ».
Espérons que les journaux allemands

n'auront pas la cruauté de reproduire
les paroles épiscopales, avec la lettre
pastorale de Sa Grandeur l'Evêque de
Lançon, il leur serait vraiment facile de
démontrer que le Bon Dieu est du côté
de l'Allemagne.

P. RA0ULT

'. désormais ils se trouvent dans la situation
d'unie armée assiégée.

« Ils seront pris d'assaut, si les alliés ont,
au printemps et en été, fa supériorité nu¬
mérique, ou bien ils seront réduits par la
famine.

>—

Le Glas de l'Hommemalade
Sur le lac de Constance

« Mardi soir, vers six heures et demie, \,xi
eu deux aéroplanes ont été observés au-
dessus de Constance. Ils ont .survolé la
gare .se dirigeant vers le lac- Ils ont été
signalés immédiatement par téléphone à
Friedrich shalen. Mais plus tards on deman¬
da de cette localité où étaient restés les
aviateurs annoncés. Ils ne sont donc heu¬
reusement pas arrivés à. FriedrdchsïïaTeu.
Les aéroplanes ont disparu sans qu'on ait
pu apprendre .sur eux de plus amples dé¬
tails. A Romanshorn et aux environs, ain-i
qu'à Kreuzlingen, on n'a rien remarqué. ••
—

Nos Œuvres

De nouveau, le canon vient de reten¬
tir aux rivages des Dardanelles, mais
cette fois-ci il semble- bien que ce ne
soit pas- une vaine manifestation, d'ap¬
parat, mais au contraire l'averti,ssement
solennel que l'histoire commencée en
1453 touche à. son dernier paragraphe.
Jusqu'ici la Turquie, par une politi¬

que habile, avait su maintenir son éta¬
blissement en Europe, en opposant les
grandes Puissances les unes- aux au¬
tres. Il y a très longtemps, elle aidai!
François T" contre Charles-Quint ; plus
près de nous, au moment où Napo¬
léon I« •„ enfoncé dans ces mêmes régions
marécageuses, ou. le maréchal von Hin-
denb-urg cherche vain-emenMa, décision
die toute une campagne, y trouvait Ey-
Iau, puis F-riedland, et la paix de Til-
siit. le sultan Sélim rompait avec les

Les Soldats sans Famille
Anglais et canonnait tout le long des

Œuvre d'adoption des soidats
des régiments étrangers

La Presse Anglaise et la Guerre

Du Times,
« On diit que les Allemands se préparent

à exercer une nouvelle action énergique
sur le front occidental. Si la chose est
vraie, les indices de cette action ne sont
pas très apparents.

« Le plan des Allemands serait de tenir
les Russes sur la défensive pendant qu'ils
tenteraient une nouvelle attaque furieuse
sur le fronit occidental ; mais nous n'avons
aucune raison de croire que leurs efforts
puissent réussir.

<( L'armée britannique est plus forte que
jamais et no-us avons d'excellentes nouvel¬
les de nos alliés français.

a Si les Allemands reviennent à ia
charge, ils vont au-devant -d'une grosse
surprise, oar ils doivent vaincre dans
l'ouest pour pourvoir être victorieux ; mais
l-eur chance -de succès est bien maigre. »

i—

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Don de l'Espagne
Les fabricants de tissus et le.s filatures

de Sabad-ell (Catalogne,- ont ouvert -une sous¬
cription en fav-eur des bléssé-s français. I.e
montant des sommes reçues est de dix mille
pesetas.

Les loyers
La commission de législation civile et cri¬

minelle a emtendu hieir MM. Aristide Entend
et Thom-son, ministres de la justice et dj
commerce, sur la question des loyers.

Interdictions en Italie
En raison die la situation international

le conseil des ministre-s italien a décidé dé
donner des instructions aux préfets, à l'ef¬
fet d'interdire toutes -réunions, ainsi que
toute autre manifestation dangereuse pour
l'ordre public -soit dans les lieux publics,
soif dans les lieux habituellement destinas
«r public.

.

Par l'assaut ou la famine

Le grand- pau-rnal la Roumanie, organe du
parti, conservateur démocrate roumain, parle
de 1a durée de la guerre et des illusions
qu'entretinrent ceux qui prédirent une cam¬
pagne foudroyante.
Voici ce qu'elle en dit :
« Cette manière de voir, écrit la Roumanie,

est fausse ; tout homme sensé pouvait pré¬
voir que la guerre serait longue ; mais à
l'heure qu'il est, il est impossible de ne pas
po rendre compte qu'elle doit aboufirTT'ef-
•fondrement -die l'un de,s deux groupes belli¬
gérants- Les sacrifiées ont été trop formi¬
dables en effet pour qu'aucun gouvernement
ose signer un© paix qui ne serait pas glo¬
rieuse, et celui des deux qui -doit vaincre,
be ne peut être que celui qui aura présenté
la plus grande force de résistance. »

« Il est évident que pui-sque par .six mois
die campagne, dans Les-quels tes Allemands
ont eu tous les atouts, même celui du nom¬
bre, ils n'ont réussi à broyer aucune des
iroi&s qu'ils ont rencontrées en f-acie d'eux.

Notre confrère le Réveil de la Creuse s'ex¬
prime en ces termes sur notre œuvre d'adop¬
tion : ;

Notre excellent confrère parisien, le Bpn-
auef Roug-e, qu'on trouve toujours au premier
rang quand il s'agit de soulager une mi¬
sère, vient de créer à côté de son œuvre ad¬
mirable du « Tabac du Soldat », une œuvre
non moins admirable : « L'Adoption des
Soldats des Régiments étrangers ».
Comme chacun le sait, la plupart des sol¬

dats appartenant à ces régiments sont sans
famille et par suite privés des attentions
délicates que nous nous ingénions à trouver
pour « nos » soldats particuliers. Aussi te
Bonnet Rouge s'efforce-t-il de créer à ces
u oubliés » des parents d'adoption.
Le Bonnet Rouge possède des listes de

soldats des régiments étrangers sans fa¬
mille et, à tous ceux qui lui en font la de¬
mande, il transmet tous renseignements
utiles pour mettre les parrains ou marrai¬
nes en correspondance avec leurs pupilles.
Nous faisons un pressant appel auprès

des lecteurs du Réveil qui n'auraient aucun
parent sur le front d'adopter un des nom¬
breux parias des régiments étrangers qui
se battent sans discontinuer et de leur ré¬
server les mêmes douceurs qu'ils auraient
réservées à leurs propres parents s'ils
étaient partis au feu.
Allons, qui veut être parrain ? qui veut

être marraine ?
Nous remercions sincèrement notre con¬

frère de l'appel qu'il adresse à ses lecteurs
en faveur die notre œuvre.
Nous ne pouvons résister au plaisir de

reproduire ci-dessous la lettre si touchante
que nous avons reçue -d'une jeune lectrice.

Paris, le 22 février 1915.
Monsieur,

En souvenir de mon grand frère qui est
disparu, mais que nous esperons malgré tout
rivoir, Maman veut bien me permettre de
donner le nom de grand frère à un de vos
légionnaires.
Donc, veuillez, je vous prie, nous envoyer

quelques noms pour nous permettre de choi¬
sir et nous ferons pour lui tout ce que nous
pourrons-.

Marcelle Denis,
12, Villa Poirier (15=).

Petite Marcelle, nous avons exaucé votre
désir et remis à la poste une liste de plu¬
sieurs norn-s où vous pourrez -choisir un
;< grand frère ».
Nous publions une nouvelle liste de ner-

.sonnes ayant -bien voulu -adopter des sans
famille. Â toutes nous disons -merci.
Mme Bruges-, 10, rue dies Carmes ; Mme

Vve- Berg&s, 65, boulevard Saint-Germain
Mlle Lero-y, 56, rue Monge : Mlle L..., rue
de Naples ; Mlle B..., rue de N-aples ; Mlle
B., .-rue T-ournefort ; Mme Meissônnier, 18,
rué Watt-eau, Le Vési-ne-t ; Mme A. T., rue
Dancourt ; Mme R. C., faubourg Saint-Mar¬
tin ; Mme B., -rue Tno-uiin ; Mme- B., rue des
Ecoles'; Mlle G. Boyard, 20, rue d-e Versail¬
les, Villaine-tMasty (S.-e-t-Oise).

Dardanelles les vaisseaux de l)uck-
worth ; enfin, en 1855, la Turquie, al¬
liée -des Anglais et des Français, victo¬
rieuse avec eux, spécifiait qu.e les dé¬
troits seraient dorénavant interdits aux
flottes militaires.
Depuis, sa vie fut précaire. Aussi les

sages de l'Empire -compiren-aien-t-iils tait
bien qu'il ne fallait pas -m^pos-er à la
vieille machine un travail trop violent
et qu'il convenait d'user les rivalités et
les appétits des Etats européens-en les
opposant les uns aux autres-, Abclul-
Hamid- sut à merveille -conduire cette
politique difficile. San-s- -doute, aux ron¬
ces du chemin-, il laissa quelques frag¬
ments- de territoire. ; mais il discernait
le sacrifice nécessaire et, l'ayant- recon¬
nu, s'y résignait, préférant perdre une
province que tout l'Empire.
Les Jeunes-Turcs ont choisi un systè¬

me opposé. Ayant -opéré leur révolution
au nom de la Patrie et de la Liberté, ils
ont prétendu, .de prime abord, restau¬
rer tous 1-es droits théoriques que l'Em¬
pire possédait sur ses anciennes- cour
quêtes et ils optèrent pour une politique
de revendication, juste -au moment où il
eût été nécessaire d'incliner à une poli¬
tique de recueillement -et de souplesse.
Les résultats furent lamentables. Le
prince Ferdinand de Bulgarie s-e- consa¬
crait Tsar en laissant percer l'am¬
bition que le titre comporte, l'Autriche
prononçait l'annexion, de la Bosnie et
de l'Herzégovine, quelques années aprè-s
l'Italie jetait son dévolu sur la Tripoli-
taine- et la Cyrénaîqu-e ; enfin la Confé¬
dération balkanique expulsait presque
entièrement les Turcs de la Pénin¬
sule.
Après "des avertissements aussi sévè¬

res-, le silence et le recueillement s'im¬
posaient plus que jamais aux hommes
qui se s-ont emparés à Co-n-stantinople
•de la direction des affaires- publiques.
Or, dans l'espoir d'une -revanche im¬
possible, ils -ont suivi une voie op-posée.
Les coups les plus meurtriers leur
avaient été portés -par la TripLic-e, or
c'est cle la Triplice, et p'artic-ulièr.ement
de l'Allemagne et de l'Autriche que les
Jeunes-Turcs se sont faits les cham¬
pions. Bénévolement-, ils travaillent
pour le roi d-e Prusse et se préparent à
mourir pour lu-i. Quelle tragique desti¬
née !
L'histoire ne leur a rien -appris] L'ont-

ils même jamais appris ?
Les Jeunes-Turcs germanisés ne s'a¬

perçoivent pas que. le Allemands, co¬
pistes s-erviles, ont arraché simplement
un feuillet à l'Epopée napoléonienne, et
de même que l'Empereur français avait
mis à son. service- contre- la Russie en
1812 -la Prusse et l'Autriche, en assu¬
rant son extrême aile droite par la Tur¬
quie, de même -e-n 1915, Gu-illaume II
d-ans une opération analogue, attend
d'elle un service semblable. Il y a une
-différence profonde cependant -entre 1-es
deux opérations. Napoléon ne demanda
au-x Turcs -qu'une démonstration, Guil¬
laume II, toujours koï-ossal, joue la vie
de -l'Empime ottoman.
Mais voici l'heure d-e la débâcle qui

s'annonce. En 1812, la Turquie se retira
à temps et rendit aux troupes russes la
liberté de nous attaquer dans notre re¬
traite. Séll-m et Mustapha Baîractar,
francophiles, avaient déjà disparu -dans
la tourmente.
En 1915, si le canon qui retentit 'aux

Dardanelles ne produit pas la même dé¬
bâcle à la Corne d'Or, s'il n-e sonne pas
le glas de Mehmed V, d-'Enver pacha, .et
de sa bande-, c'est à la Turquie d'Eu¬
rope elle-même, à l'Homme malade
qu'il signifiera son arrêt de mort-.
Il y a cent sept ans, les vaisseaux de

l'amiral anglais BuiGkworth attaquaient
des -Dardanelles -que défendait--le géné¬
ral français Sébasti-ani, notre ambassa¬
deur à ConstantinO'jlè? Aujourd'hui, les
descendants des compagnons -d'armes
de Sébastiiani et de Du-ckworth mar¬
chent unis vers le même but, vers la
victoire finale.
Et déjà l'on peut prévoir que l'His¬

toire portera ces deux dates : 1453-1915,
entre lesquelles 3.11-ra été joué un des
plus sombres drames de d'Humanité.

Q. BROUVILLE.

I plus de souliers. Lé médecin de Nice m'a
dit qu'il me fallait des forces. Mais, sans
un sou, comme mes camarades, je ne peux
pas prendre de surplus pour me remettre.
C'est donc pour cela que je viens vous prier
de m'envoyer un peu d'argent et des vête¬
ments, car chez nous, ma femme et mes
six enfants sont toujours en pays occupé
par les bandits, alors pas de correspon¬
dance.

François Membri?,
de Bea-uime-tz-1ez-Garni)rai (K-fle-C.)

Prisonnier de guerre réfugié
Hôtel B-el.gravia, Nice

_ Nous conservons à toutes fins utiles
l'original de celte lettre, que nous tenons,
du reste, à ia disposition de tous, espérant
que bientôt l'beur-e du châtiment sonnera
pour les coupables.

G. Pommier,
Secrétaire général.

J «s®

en vue d-e parer aux difficultés d'appr
sio-niniement, a donné le pouvoir, le 18 il
ce- mois, aux -autorités provinciales, èj
sèr outre aux mesures édictées pouri
mélange d-e farines. C'est ainsi que tepa
blanc pourra contenir' plus de 30 pour 11
de seigle -et que lie -seigle pourra être n
placé par -des- pommes de terre oa te
autre sorte de farine.

Les Obligations
de la Défense National

, Pour obtenir des -obligations d« la D®

La Guerre
Nouvelles de la matinée

TURQUIE
Plus de charbon

Slel-on -d-es renseignements de bonne sour¬
ce, les approvisionnements, ep -charbon des
çhemiins de fer -de Syrie seraient complète¬
ment épuisés, ce qui -expliquerait le retrait
vers Da-mas -d-es troupes turques-, qui avaieit
été réu-nie-s dans celle province.

DANS LES FLANDRES

Activité allemande
On mande de Rotterdam que les Alle¬

mands montrent une grande activité dans
les Flandres.
Les troupes concentrées dans ce pays tra¬

vaillent jour et nuit et reconstruisent des
t? an-chées extrêmement fortes.
Les garnisons d'Anvers -et de Liège ont

reçu des -renforts.

RUSSIE

Nouveau combat

AUX ECOUTES
L'ALMANACH

Aujourd'hui Samedi 27 Février
A 5 h. 30, Léon Jouhaux parlera, à l'Ecole

des Hautes Etudes Sociales, sur ; « La classe
ouvrière dans l'évolution sociale ».

Demain Dimanche 26 FévrLrt
A 14 h. 30, salle des Fêtes du Grand Orient,

16, rue Cadet, sous la présidence de M. Goust,
maire do Mantes, député de Seine-et-Oise. ma¬
tinée artistique sous les auspices de 1'Oîfice
Mutuel du Travail. Entrée gratuite (droit de
vestiaire : 0 fr. 50 par personne).
A la salle Mozart, 70, rue de l'Assomption,

concert donné par le Comité Franco-Brésilien
d'aide aux artistes invalides de la guerre. Allo¬
cution de Ml Paul Adam.

nuit, une nuée de rats des champs se
répandit sur l'armée ennemie, dévorant
les carquois, les cordes des arcs et les
courroies des boucliers. si bien que le
lendemain les envahisseurs, désarmés,
prirent la fuite en laissant, de nombreux
morts sur le terrain.

-><#4®^

Sur 1-e front des jivières Niémen, Bobr,
Narew -et Vistule, les a-ut-omo-hil-es blindées
des Russes ont à diverses reprises, empê¬
ché les mouvements tournants de l'ennemi

Uin. très fort -contingent allemand multiplie
ses attaques contre un village d'une grande
'importance stratégique ; les mas-ses alle¬
mandes, à plusieurs r.e.pri-s-es, ont atteint les
■retranchements russes c,t les fils de fer bar¬
belés, mais là ils ont été chaque fois anéan¬
tis.
Leg Russes conservent la possession du

village ; le nombre des délense-u-rs -survi¬
vants. mais non blessés, est actuellement
de soixante.

ALLEMAGNE

Pertes en Prusse et en Pologne
On télégraphie -de Berlin que les pertes

allemandes .en Prusse et en Pologne dans
ces trois dernières -semaines sont évaluées
à. environ deux cent mill-e hommes.

Nationale contre versement en numéraire,
de plus simple : Faire ce nui a si ta» «al
réussit si bien pour les bonis de Jprïiïeiai
tionale, -c'est-à-dire, s'adresser on «èfcti
Trésor à Paris, de ses -agents comptâtes
et en province, trésoriers générte «
des Finanças, receveurs de ITnttsta!
bureaux dë postes, caisses de bt*
France, à Paris et d-ans ses succursate.
votre argent on vous -remet soit 1111
échangeable u-Ilérioupeœent contre uns
provisoire d'obligation de l.a Défensi, !
galion elle-même'. Ainsi vous km «n p!
qui,, me vous donnera -aucun souci, et fs
vans nife-s.ie.TPz votre conliancs en voire p
'Une obligation cle la Défense Nationale,

au même titre que la rente française,
gement- souscrit par l'Etat. Celle oblicat
donne pins de 5,3(1 d'intéréls, compte le]
l'anticipation, mois en (Dehors de la prit-!
remboursement qui est de 3,50 % et ara
au plus tard d-ans (Jix ans. 1

5>—(

Groupes eî SyndicJ

Du Tabac
pour nos Soldats

Une affich-e, -apposée demain, fera connaî¬
tre aux Parisiens les résultats obtenus -p-ar
notre œuvre du « Tabac pour nos Soldats ».
Les chiffres des quantités envoyées sont

éloquents et se -passent de commentaires.
Nous les publions ci-dessous :

Envoi sur le front

A Anvers, au cours d'une représenta¬
tion cinématographique, le film repré_-
sentant Germinal, d'après le roman
d'Emile Zola, reproduisait l'épisode qui
met en scène des soldats français.
A cette vue éclatèrent de toutes parts,

dans un enthousiasme indescriptible,
les cris nourris de : « Vive la France ! »
La nouvelle de cette manifestation

parvint à la kommandatur, qui exigea
le retrait du film.

Nous avons r-em-is à M. le lieutenant An-
gl-ès, dépuité, retourné .sur le front -et pour
sa compagnie du 231e régiment d'infanterie
120 paquets de tabac à 0 fr. 50 :
110 cahiers de papier à cigarettes ;
1 bougie.

Cigarettes 265650
Cigares 24.136
Paquets de tabac 0,50 et 0,80 20.055
Cahiers de papier à cigare'Les 35.852
Cornets de tabac
Pipes
Briquets
Amadou (en mètres)
Tabac à priser (cornets)
Art icles de fumeurs divers

2.800
1.376
181
420
281
948

A tout petits pas, deux garçonnets
vont vers l'école. Un des deux pleure à
chaudes larmes, et l'autre, tout en es¬
suyant le visage ruisselant de son ca¬
marade, essaie de le consoler avec des
mots tendres.
Un troisième écolier survient, qui

s'arrête devant le groupe.
— Quoi c'est qu'il a ? demande-t-il.
Alors, celui qui ne pleure pas, très

grave, répond, en hochant la tête :
— Faut bien qui pleure, son père est

mort I

BANDES MOLLETIERES
on stock par quantité. Dépôt de Fabriques : 12, r. de Cléry.

COTTES TOILE BLEUE
en stock par quantité. Dépôt de Fabriques: 12, r. de Cléry.
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A propos des prisonniers
civils français

Des Remerciements
de la Tranchée

Albertville, le 24 février 1915.
Le Capitaine Grenier, commandant les
dépôts des 22° et 62e bataillons de
chasseurs à pied, à Monsieur le
Directeur du Bonnet Rouge.

Monsieur,
Au nom de MM. les chefs de bataillons

Richard et Huot, commandant tes 22e et 62e
bataillons de chasseurs, au nom des offi¬
ciers, de nos « Diables bleus »r et en mon
nom personnel, je vous remercie très sin¬
cèrement des quantités d'effets et d'objets
que votre patriotique générosité a bien vou¬
lu remettre -à M. le lieutenant Pougez, qui
a été très vivement touché de votre excellent
accueil.
Merci encore de voire geste généreux, et

agréez, je vous prie, avec mes sentiments
distingués, l'assurance ctè ma vive recon¬
naissance, interprétée ici, au nom de nos
deux bataillons.

Grenier.

D'une lettre trouvée sur un prison¬
nier :

« 2 février. — Depuis hier, on a mis
sous séquestre le blé et toutes les céréa¬
les. Il y a huit jours que nous avons dû
réduire notre cuisson d'un quart. Les
gens sont furieux aussi parce que le
pain est encore plus noiy que'le pain de
troupe. Les gendarmes passent tous les
jours chez nous pour voir si l'on ne
désobéit pas à la nouvelle loi. »

Le Berlin-er Tageblaft annonce que
les autorités militaires de Bruxelles ont
saisi tous les stocks de chapeaux

_ de
femmes affectant une forme militaire,
dernière création des rnoUïstes bruxel¬
loises.
Voici, avec cet exploit, une grande

victoire allemande pour l'agence Wolff.

Dons reçus
au " Bonnet Rouge "

M. Léon Lefebvre, 30, rue Phiili-ppe^de-Gî-
rard, nous- a fait don -de 300 étuis pour em¬
paquetage de -cigarettes.
Nous -avons reçu un envoi -de tabac, des

denrées alimentaires et divers objets d'uti¬
lité dies élèves de la 2° classe de l'éeoLe de
filles, 4, ruie Thiers, à Pantin.

<

Contre la faim

Copenhague, 26 février. — D'après la Ga¬
zette de Cologne, le gouvernement prussien
a fait connaître à La Commission du budget
son. intention -de mettre en valeur, avec
20.000 prisonniers! de guerre, 20 à 25.000
hectares de terrain-s incultes- se trouvant
dans 1 eHanovre et le Brunswick. Les ba¬
raquements scat prêta

Les rats s'en mêlent !
Les Turco-Allemands dans les déserts

de Judée n'ont pas trouvé devant eux
pour les combattre que des soldats, ils
y ont trouvé des légions de rats et de
souris qui se sont attaqués à leurs ap¬
provisionnements. Voilà un allié sur
lequel les Anglais ne comptaient pas.
Pour les consoler, qu'ils songent qvÇil

y a exactement vingt-six siècles, pareil¬
le aventure advint à Sennachérib, roi
des Arabes et des Assyriens, lorsqu'il
vint attaquer l'Egypte avec une armée
nombreuse. Selhon, prêtre d'Héphaistos
(Phtah) entra dans le temple, et devant
la statue, se mit à gémir sur les dan¬
gers qu'il allait courir. Cependant, s'é-
tant endormi, il rêva que le dieu le ré¬
confortait en l'assurant qu'il ne lui ar?
riverait rien de désagréable ; car il al¬
lait lui envoyer des auxiliaires... Gr, la

Le gouvernement suisse faisait récem¬
ment une -enquête en Allemagne pour dé¬
terminer la façon -dont étaient traités les
prisonniers, tant civils que militaires.
Le but fut évidemment fort louable; mais

que l'on me permette de dire que tes en¬
quêteurs ont été indignement dupé-s, oar
on ne leur a fait visiter que certains camps
(la minorité-) où les prisonniers n'avaient
pas trop à se plaindre de leur captivité.
La lettre- suivante, qui m'a été adressée,

ein -m-a qualité de secrétaire général de la
Ligue Nationale die Seic-ours aux Vi-ot-imes
de l'Invasion, -et qui émane d'un de mes-
aimas, édifiera d'une manière péremptoire
nos oamarade-s suisses comme tous les
Français, sur l'attitude ignominieuse des
bruitçs d'outre-Rhin, qui, avec -un raffine¬
ment inimaginable de cruauté, font passer
par -toutes les tortu-res les ipri-soelnâers
civils.
....Nous voilà enfin rentrés en France,

après quatre mois et demi de bagne en
Allemagne. Enlevés de chez nous le 4 octo¬
bre, sans dire au revoir à personne de
notre chère famille, ils nous traînent eri
Allemagne .{Merseburg, Saxe) pendant trois
jours et quatre nuits crevant de faim et de
soif Enfin, nous arrivons dans la Saxe,
Un nous met coucher sous des hangars sur
un peu de paille et une couverture■ Tous
les jours, appel pendant des heures entiè¬
res, dans la boue jusqu'aux genoux, en sa¬
bots, de mauvais vêtements,' car nous n'a¬
vions pas eu le temps de prendre des effets;
alors commence la vermine qui vient de
la saleté et de la mauvaise nourriture qui
comprend : café, seigle, glands et orge gril¬
lés ; soupe à midi sans pain ni viande et
le plus souvent le soir, au lieu de soupe,
on touchait du mauvais café et un hareng
salé-

Comme pain, nous avions le pain noir
de 250 gr. à 300 gr. par jour, ce qui nous
faisait, serrer la ceinture. Beaucoup d'entre
nous sont morts de misère, car nous som¬
mes méconnaissables.
Quant à moi, j'ai pu quitter dans la pre¬

mière levée, car je suis bien malade, tou¬
jours les pieds mouillés, car je n'ai presque

TURQUIE
Le départ du sultan

Les habitants de l'île des Princes, située
à l'entrée du Bosphore, ont reçu l'ordre
d'être prêts à évacuer l'île.
Trois trains impériaux sont tenus sous

pression à Constant:nopie, à ia gare de
Haidar-Pacha.

FRANCE

Batteries ennemiesbombardées
Verg sept heures, hier, des avions fran¬

çais profitant -d'un temps clair, on-t -survote
les lignes allemandes dans la région de I a
Bassée. Ils ont pu oin-si repérer six batte¬
ries allemandes, que qu-elqvie,» instants plus
tard la grosse artillerie alliée a bombardées,
alors que la neige tombait à gros- flocons.
.— ;

Pour se SSssârsp
et se Pe*&des

Rhumes
TouK
Bronchites
Catarrhes

CSrlppe
Asthme

Réunions de ce soir
Parti Socialiste

PARIS. — 11» section : A 8- li 30, 05, n
-CiîaBèrine. — 13- section : A 8 li. % h
de -lieuilly. — 12», Uct-Mr : A 8 il. 38
Rendez-Vous; — 15*. Grenelle : A S ii.il
executive, à J-a Soupe. — 16' seclicm ; ,ti|
Maison Commune. — 17" section | A A
07, rue J'ouehet. — :Ub, Combat : A fil
salle Miaguutier. — l'j-. Jeunesse : Salie
9, avenue Laumière. Causerie par Langi
a(Je, Charunne ; A S li. 30, 12, rue delà
Causerie par le citoyen Rcisz, ccmstrè
cip-ai.
BANLIEUE, -r- .ircueil-Cachan : A S

salle du l'atomage laïque — jjois
A 8 h., saille Mougey. — haulogne-miuh
A 8 b. 30, à la coopérative, m, Mita-oj
Strasbourg. — Clamai t : k 9 h., suite
Coopérative, 2-, rue cl-; CUalill-on. — loi
A 8 li. 15, sai 1-e .Vli joule, 8, me -de
Ville. — Les Lilas : A 8 h. 30, 15 rue du
Chasse. — MontrcuU-sous-Liois : A 8 )i.|
du Cercle e-oeiadist-e- « Chez- Nous "" '
vard Chanzy. — .Monùtourfe : A 8'ti. lui
Coopérative, rue du Marché. — Hosm/so '
A 8 b, 30, salle de la Coopérative, i
l'Eglise. — Saiul-Ouen ; A 8 -h 30 sa!
Justice de Faix.

Réunions du dimaiicèe
0. G. T.

Réunion du Comité confédéral à 9 hi
mutin. Ordre du jour : Correspondance ;
verbaux ; Questions diverse^ — Lç «e
L. JOl'IIAUX.

Syndicats
Maçonnerie-Pierre : A 'J il., au siège

exéc-utive. — Ebénistes : A y h., 2, «S
Bernard, Ass. gén. — Polissews-Nitkeit»]
A 9 h. 30, sà-Ue Latruite, 13, rue des 0
Permanence, à ta B. du T., lous les
aimaiiiclies de chaque mois, de 10 h. àilll
— Tôliers : Permanence de y h. 30 .à il il
Bureau 11, S® è-fegeB. du T. — Sttgcùits
8 h. 30, 2, rue- Saint-Bernard, Ass.lit
bynaicat général des transports cl m
lions : Bmameax» lots les dimanclics
mikià, do "2 h.-a 4 h. - llabUlemenT
juive) : A 9 li. 30 du nv-lin, salle dos
rences, B. du T. — Syru&at de la C(m
A y h. du malin, salle .Vwdy, li. du î,
générale. — Terrassiersj Bàlimenl, Bceifà
A y h., salle des Coniinj.istens, l'étage, B. dû
réunion des trois conseils syndicaux. - Un
pentiers en bois : Los compagnes 4e nos
rades syndiqués mobilisés Invitées ii k pi
ter, do 2 h. à 5 h. du *oir;'è bpwim
B. -du T., bu-reau 14, 2» éloge, B. dii-T. Ei|
cours leur s-epa all-oué, sur présentation
pièce jusMficwfw. — Sculpture décomii
2 h. 30, Mais-op des PédératiOM, 33, rai
Grangis-a-ux-Beites. — Charpentiers en |pf|
man-ence de 'J h. à 11 h., lî. idu'T., t(él,
bous-agents, clés p. •/•. y. ; a. 15 h., oui
social, Conseil. — Jardiniers : fera;®
10 h. à midi, au siège. — Papier, Coloré,
bon : A 14 h., au sièga social, Corn-, de
— Tourneurs en optique : A 9 h. 30, B.
salie du bas, côté droit, -rcunioti triniestfi
Comité d'enlentc des Jeunesses syndittl
la Seine : A 10 h.. Maison Commune, 15,
Bretagne.

Parti Socialiste
PARIS. — 1" section : A 9 11. 30 do fi

sabe Martin, 10, rue crotx-des-Petite-aiiin»-
V section : I>e 9 h.. 30 à 10 h, 30, Maison
Peuple, 20, rue Charlemagne. — 19e. Mt
Flandre : A à" il,, salle Lacommère, 28, ne
.l'Oureq. Présence du citoyen Bwfer, (Jëp.-ilo,
BANLIEUE. — Argcntcuil : A 3 b,, salle 01

telain, 124, Grande-Rue. -r- iMemiliers
2 h. 30, salle j obéit, 10», avenue de la 1%

Tuberculose,
Refroidissements, \
Maux de Gorge,

Ponr Se fortifier les Bronches, l'Estomac et
la Poitrine, il suffit de prendre £t chaque I
repas, en mangeant, deux '

Grattes [Messes
di

. CeVérit

^.Flac
\

TROUETTEHPERFÎET
LeVéritable flacon doit porter le nom : Trouette-Perret.

Flac. 2'50 ttss Phcla*. Envoi fco c. mandat adressé à
TROUETTE-PERRET

45, Rue des Immeubles Industriels, Paris.

Les approvisionnements
en Allemagne

LA COUR IMPERIALE RATIONNEE

Zurich, 26 lévrier. — Le Berliner Tage-
blatt ain-nonoe que tes masures pour la dis-
tçibuitioin diu pain sont appliquées- à la Cour
-comme à tout l'Empire.

LES CEREALES

Berne, 26 février. — La société allemande
pour les céréales en- temps de guerre, en
présence des- demandes qui lui sont adres¬
sées par un grandi nombre de communes
m-araquiainit de farine, a prié l'agence Wolff
die publier une note indiquant que le soi-n
de pourvoir à l'approvisionnement des com¬
munies rue lui incombe pa-s. A cette occasion,
l'agieinee Wolff indique que le Bu-ndesraf,

blique. — Genl'diy : A 9 h. 30, s&lfe Leptl
1.0, rue-de .la Glacière. — Vantes : A Z h. '
salle Pû-ulet, 41, rue .Muritlo. Las loyers, ps
citoyen Necloux-, député. Citoyennes invitent,

Franc-Maçonnerie
Grand Urhïnt de l'Bjte

La Lumière : A li h. 30, 8. boiiteia4.fi
genson, à ixeuiliy. « Les Beuglons et lato
Lonlèmnce;. — Étoile Polaire : A 15 Nil
Cadet, tenue blanche. Le Livre Jaune
analyse. Les œuvres d'assiStaucc et des'!
ntè, conférence. — Les Vrais Experts-a
10, rue Cadet. Notre situation liniancitre,
serie. — La Démocratie Maçonnique - Il
Marcel — La Jérusalem Ecossaise : a 11
18, rue Cadet, réu-nton oo-Heotive. Lcs-wrtr
des loyers. Les moratoria financiers.-Us l'i
vauteùrs : A 10 h., 39. rue Castoês, » M]
Comité. — LAmitié : \ 15 h., à la thepe H
mande, réunion t-arruUulc. — L'Actta s»
liste : A 14 h. 30', 19, nie Cad-et, Comité. -
Amis de l'Humanitéi : De 14 h. 30 à 16 h
83, rue Ei'OKtevauX.

Divers

Union syndicale des Locataires. — De 3 )
11 h., 49, rue de Bretagne. Conseil. Pcrmants:
— 15° section : <38. rue d-es EnlrejxeiKwi,
20" section : 54, rue-de Ménilnwril-ant.
Fraternelle des Anciens combattants tl

Amis de la. Commune. — Ass; gén. «M
naire, demain, à 2 II., chez le président, !t-
toyen Goupil, 9, rue de i'OUéon, Paris ft
RC[ugiês du Nord. — L'Union déparlemate

d-es syndicats -ouvriers du Nord por-le à ,'a eti
naissance des évacués du- département du Noi
que la -réunion annoncée -pour le dimanche2
février n'a rien cle commun avec celles
aisées par elle, et que sa îéunioa ordinaire ic
lieu le dimanche 7 mars, à 3 h.
La Lot-et-Garov imUe. — Réunion de ta le

Lat-et-Garonnais habitant Paris et la région p-
risienne, le -dimanche 28 février, à 15 hem,
Gaf-é du Centre, 121, boulevard Sébasfopol.

Contre le Froid, l'Humidité,
4.75
1.60

GILETS sans manches, en papier
"Jmpérator Olé'id "

CHAUSSONS papier...
JAMBIERES abdominales 75;..
" Impérator Olé'id ". 5.75

GILETS papier du Japon...... i'V , 5.75
CHAUSSETTES papier du Japoita 1.85
Bandes molletières cintrées, drap bleu y 4.50
GILETS soie caoutchoutée, s'manches 13. »

, , » TV » !~'i- » ™ " av.manches 23. »

LA PLUIE, LE WEPfT
Plus de Pieds iielès.

par les Chaussettes " Paratella tissu'

adopté par le War Office 4.75

; par la CHAUSSETTE
f en " Paratella " du War Office, la seule
vraiment pratique absolument imperméable
et chaude, haut. 0m80, poids 220 gr. 15.25

Se méfier des lmUatioks.
EDaciQ-ez la marque ROOLD.

PÈLERINE de CAVALERIE à mancles,
légère, solide, ample, fendue derrière abritant
entièrement le cavalier, en "Paratella"
bleu, tissu du War Office, poids» 750 jmik.
Longueur... 110 120 130'
Prix 43. » 467» 5ÔT»
En tissu vulcanisé noir, long. 110 120

33. »Prix 31. »

Pèlerine sans manches, pour l'infanterie. 24.50
Ain n <T pnilpy arc formant pèlerine en tissu "Paratella'' adopté par le War Office, kaki ou bleu France, figoAU Ut UUUli ilAuL poids 750 grammes, solidité et chaleur garanties, supprime toute couverture— Prix y9

Tous ces articles s'envoient par la poste sur le front, le jour même, contre mandat

à ^.OOLD
SO, Avenue de la Gr-an(le-Arméc, SO
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SCIENCES W Propos d'Art et de Lettres
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e VARIETES

Les Ecrits
Les trois soldats
C'étaient trois soldats qui revenaient

djes batailles. Hasard ou vouloir, ils
'étaient trois soldats des peuples alliés.
On voyait l'un équipé de cette tenue
couleur de sillon, qui distingue notre
ami Tommy. L'autre portait le bonnet
de police du belge et le dernier, c'était
un de nos fantassins, pas toujours élé¬
gamment ficelé, mais qu'on se repré*
sente narguant la boue et les balles.
C'étaient trois soldats, un Anglais, un

Belge, un Français, qui de toute leur
bonne volonté essayaient de s'entendre.
L'Anglais parlait assez mal le français,
le Belge faisait chanter les phrases sous
son accent flamand, et, le Français vou¬
lant plaire à ses nouveaux amis, jargon-
nait quelques mots d'un anglais bizarre
ou s'essayait à quelques locutions à peu
près flamandes.
C'étaient trois soldats qui s'en retour¬

naient au front. Ils en devisaient et
malgré qu'ils eussent déjà subi la ru¬
desse des combats, ils savaient bien
qu'il faut encore reprendre la tâche
parce que le vieux monde attend sa dé¬
livrance.
C'étaient trois soldats qui peut-être ne

se reverront jamais, À l'angle d'une rue
ils se séparèrent et d'un même clan,
étreignirent leurs mains, dans une lon¬
gue étreinte. Puis chacun, à sa façon,
souhaita un affectueux au revoir aux
deux autres, leur donnant rendez-vous.
C'étaient trois soldats qui, le four du

rendez-vous, ne seront peut-être plus
trois....

faimy Clar.

Chez, les Editeurs
Jehan Rictus .travaille à un nouveau livre,

mais il attend pour se mettre tout à fait en
train tfu'éclose. le printemps, ce printemps
parisien qui sent « ...les lilas », mais qu'il
aime tout en le maltraitant.
Ge sera dé nouveau un beau livre h pa¬

raître chez E. Rey, l'éditeur du boulevard
des Italiens qui nous dota déjà du Cœur
Populaire.

***

Chez Nelson, dans la collection blanche,
on a réédité le Philosophe sous les toits,
d'Emile 'Sauvestre. Ge livre qui fut, lorsqu'il
parut, couronné par l'Académie française,
est un spécimen d'une littérature agréable,
honnête et doucement tendre, dont le type
s'est perdiu. Dans Souvestre, une sincère
fraîcheur rustique écioee en ses œuvres,
leur donne fort souvent un charme réel.

Littérature du Jour
Ce volume, Lyres françaises, est un livre

pour nos soldats. Gracieusement envoyé
aux combattants • sur le front, aux blessés
des hôpitaux, à tous ceux qui coopèrent à
l'aventure .guerrière, il veut réunir les meil¬
leurs poèmes et chants de la guerre.
Le Comité de direction réunit les noms de

Mme J. Adam, MM. A. France, E. Rostand.
M. Dionnay, J. Riehepdn, J. Aicard, H. de
Régnier, de l'Académie Française ; C. Cony
ha, V. Margueriite, E. Ilaraucourt, G. d'Es-
parbès.
Dans ce livre, à côté des -poèmes de Ver-

haenen ot de Mme de N-o-ail'es, il y aura il.
te Régnier, Cocteau, Privas, etc.
Tout souscripteur aura le droit de dési¬

gner un soldat .bénéficiaire. Le secrétariat
est 90, rue du Rocher ; le prix du livre est
de 3 fr. 50.

Journaux et Revues
Dans une nouvelle, Pierre Mille parle des

chiens belges, « ceux qui restèrent », et es
passage est émouvant des pauvres bêtes qui
attendent•
Ils sont là deux cents, ou trois- cents peut-

être, des braques, des épagneuls, des chiens
de berger, des. chiens-loups, des fox-terriers,
jusqu'à des toutous d'appartement, des bê¬
tes minuscules, ridicules ; et ils attendent,
tous la tête tournée du même -côté, avec un
air d'intérêt inten-se, triste ei passionné. lis
attendent quoi ? Oh ! c'est bien facile à

comprendre. Quelquefois il y a un des an¬
ciens habitants de la ville -qui se décide, qui
revient de H-ollande. Le désir de revoir son
pays, de savoir ce qu'on a laissé de sa mai¬
son, de fouiller les ruines, a été plus fart
■que tout, que la peur, que la hai-n-e. Et quel¬
quefois aussi, alors, il y a un de ces chiens
qui le reconnaît. Son chien ! Si vous pou¬
viez voir ça ! Si vous pouviez vou-s figurer
le voir ! Tout -ce troupeau de chiens -qui
dresse les- oreilles, -du plu-s loin q.u'il vol
venir un homme par la route de Hollande,
un homme qui n'a pas de casque, -un hom¬
me qui n'a pas -d'uniforme. L'agitation dou¬
loureuse, l'agitation sur place de toutes ces
bêtes qui regardent, qui regardent tout ce
qu'elles peuvent — 1-es chiens- n'ont pas de
très bons y-eux — et -qui flairent, qui flairent
de loin, parce que leur nez vaut mieux que
leurs yeux. Et enfin le bond, le -grand bond
d'un de ces chiens quand il a -senti son maî¬
tre, sa course folle, farouche, sur le -che¬
min ravagé, creusé d'ornières par les ca¬
nons et les gros convois automobiles et cou¬
pé de tranchées ; sa joie, -ses cris d,e joie,
sa queue qui danse, .ses pattes q-ui sautent,
sa langue qui lèche, tout son corps, qui n'est
qu'un frémissement de joie ! Il ne quitte
plus l'homme, -celui-là, il a trop peur de le
perdre. Un jour, deux jours, il restera der¬
rière son dos, sans rrranger, s'il le faut ;
et il s'en va avec lui. Mais- les autres, à ce
moment-là ! Ils sont -toujours sur la route,,
iîf. n'ont pas quitté Leur faction. Et quand
ils voient ce -chien partir, ce chien qui a
trouvé à la fin ce qu'ils veulent toujours,
■ce qu'ils voudront jusqu'à la mort, désespé¬
rément ils lèvent toUs la gueule -ensemble,
et ils -pleurent, -ils pleurent à n'en plus fini;-:
-de gf-ah-ds hurlements qui remplissent le

: ciel et qui durent jusqu'à ce qu'il n'y ait
plu-s rien sur la route. Alors ils se -taisent ;
mais ils ne bougent pas. Ils sont là- Ils es¬
pèrent.
Et on pleure, quand on voit ça, -monsieur;

on pleure comme eux, Joutes ses larmes.
Je vous demande pardon...

Pierre Mille,
*
* *

Rédigé en langue flamande, un j-ournal
sera publié sous peu. 11 est destiné aux ré¬
fugiés et ouvriers flamands. Son titre est. :
Ons Vlaanderen, Il tiendra ses lecteurs au
courant des événements. Le prix de l'abon¬
nement'.a été fixé à 1 franc par trimestre.
Les bureaux du journal sont installés 181,
rue de Cbaroninè, Paris, '

**•*
Le célèbre Tçeitschke, pamgermanâsïte no¬

toire, estimait -peu ses compatriotes. C'est
-ce qu'il appert des citations publiées dans
l'Europe Antiprussienne, le très .intéressant
et très pittoresque périodique de M. J-ohn
Grand-Carteret.

»**
Le Bulletin des Ecrivains publie chaque

mois des nouvelles des littérateurs au feu,
et déjà bien des noms amis s'ajoutent à la
liste : Tombés au champ d'honneur.
,

INFORMATIONS
Le cours de langue et littérature grecques de

M. Hubert Pernoi commence à la Faculté des
lettres le 1e' mars. Ses conférences auront lieu
à partir du jeudi i mars.

*
* *

Demain, à 15 heures, réunion de la ghilie
« Les Forgerons » en son local : 17, rue Edouard-
Manet (Métro : Italie). Conférence de Louis
Dataara : « La Femme et les Poètes », avec,
audition de poèmes,

Ce soir, chez Touche, L'OHertoire, de C.
Franck: ; des fragments de La Damnation, ae
tieruoz,

#%
Demain, en matinée : Quintette des Suites, de

Schubert; Une ran-taisSe ipour orgue et orchestre,
de Lioélman ; la 2e symphonie en ut mineur, ds
aaint-tsaëns. M. Cellier tiendra l'orgue.

***
L'Union centrale des arts décoratifs voulant

contribuer à la reprise du travail et faciliter aux
ouvriers d'art l'étude des documents qui leur
sont nécessaires, a décidé de rouvrir sa biblio¬
thèque à partir du 1" mars, de 10 h. à midi et
ae 14 h. a 17 A. [pavillon de Marsan, 107, rue dé
Mvolt}.

s—® .

BRACELET- MONTRE
soigné. Réglage parfait, garanti
5 ans. — A cylindre acier ou
nickel 15francs,ancre 22francs,
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Ci et
Le Cinéma guerrier
. Durant ces jours de fièvre, le cinéma
aura été un refuge où l'âme populaire
se sera exaltée, loin des combats meur=

l'riers, aux spectacles effacés d'une
guerre. Que certain films parfois, fus¬
sent combinés parmi les taillis des bois
proches des fortifs, il y a parmi les au¬
tres assez de vérité tragique pour con¬
tenter les héroïsmes inemployés.
Au théâtre, le populaire va chez l'ac¬

teur ; il en est toujours un peu gêné. Au
cinéma, ce sont les acteurs qui viennent
à lui. De là la familiarité qui règne dans
la salle de projections. Les femmes en
cheveux y apportent leur tricot, y par¬
lent du combattant.
Tous ceux qui, en exclamations brus¬

ques, ont tutoyé la femme coupable, ont
crié à celui que les scélérats vont sai¬
sir : a Dépêche-toi !... » lancent mainte¬
nant, aux soldats qui « tournent » des
cris-,pariés d'enthousiasme.
Toute mère cherche son fils sur l'é¬

cran, toute femme veut y découvrir son
amant. Dans la salle enfumée, flotte
une sorte de demi-ivresse, faite de dou-
leur qui veut oublier, d'amour qui veut
espérer,
Tandis qu'un orchestre infernal joue

à contre-temps la Brabançonne.
LE PASSANT.

Quelques mots d'élégance
M. Sein, ces jours derniers, triomphait

dans le Journal ; triomphe aisé. Il rappe¬
lait un de ses articles,, datant du
15 juin 1914, où se trouvait cette phrase :

« Notre goût traditionnel, voyez-vous,
-c'est une partie de nôtre patrimoine. La
robe -de la Parisienne, c'est un peu notre
drapeau ; se.s, nuances sabres et discrètes,
ce sont nos -couleurs. C'est aussi un point
d'honneur que de. les bien défendre. »
Ceci -pour abattre "le goût allemand qui,

paraît-il, en juin 1914, avait envahi la cou¬
ture priàienne.
Diable ! nous n'aurions qu'à consulter

une collection -de ces vieilles'gravurès de
mode au charme discret, pour .nous assu¬
rer que la mode eut toujours ses excentri¬
cités ; seulement, toujours aussi il y eut
des femmes -die goût -qui corrigèrent, en se
jouant, La caricature et l'exagération.
Des modèles sont, partis cette semaine

chrétienne, Xerrxès, roi des Perses, .ail¬
lant combattre les Grecs commandés par
.Léo-nidas, aux The-rmopyles, traversa
TH-ellespo-nit sur un point formé de 1.200
bateaux.
La légende ajoute même que le farouche

guerrier -qui livra Athènes aux flammes
fit fouetter d'importance la mer pour l'au¬
dace qu'elle avait prise de détruire son
pont de bateaux.
Au vingtième siècle de l'ère chrétienne,

l'Hellespont se trouve toujours sur le
vingt-quatrième degré de longitude est
-et sur la parallèle de 40 degrés de lati¬
tude boï'éatle. Son nom seul a changé,
l'Hellespont est aujourd'hui le détroit -des
Dardanelles. La mer Egée est toujours la
mer Egée, -mais la Propontide est de-venue
la mer de Marmara, et le Pont-Euxin la
mer Noire..

Au point de vue de la géographie phy¬
sique, le détroit des Dardanelles est un
vaste chenal long -de 70 kilomètres -envi¬
ron-, large de 1.500 mètres à 7 kilomètres
500. Sa profondeur est relativement fai¬
ble, la plus grande hauteur d'eau n'excé¬
dant guère 60 mètres".
Au nord, le détroit est limité par la

presqu'île de GalliopoJi, - longue die 60 ki¬
lomètres et large de 4 au niveau de l'is¬
thme qui la relie a.u conjtientoeuropéen.
La rive sud du -chenal .appartient à là

terre asiatique.
Le tracé sinueux du détroit et la vio

lence du courant rendent parfois très dif¬
ficile la navigation.
La m-er Méditerranée n'a pour ainsi dire

pas de marées, et l'intensité du courant
-dans les Dardanelles -s'explique par l'im¬
portance des phénomènes d'évaporation
dont sont le siège les mers intérieures.
De Koum-Kaleh au Cap Abudos, sur la

-côte asiatique, -on compte six forts et neuf
batteries intermé-diaires.
Les rives orientales de la presqu'île de

Gali-iopoli comportent 7 forés et 9 ouvra¬
ges secondaires,

Dans lesArts

Au point de vue de la. défense fixe, c'est-
à-dire au point de vue de la valeur défen¬
sive -des ouvrages fortifiés qui gardent
l'entrée dp la mer de Marinara, il semble
bien que" les bâtiments de guerre franco-
ibritanni-ques ou leurs corps de débarque¬
ment ne doivent pas rencontrer de résis¬
tance bien redoutable.
Si l'on s'en rapporte au communiqué an¬

glais qui relatait le début de l'action, l'i¬
nefficacité de l'artillerie de forteresse se¬
rait -manifeste en ce qui concerne, du
moins les forts avancés, les seuls qui aient
eu à répondre.
L'entrée du détroit, large de 4 kilomètres,

•peur les pays d'outre-Océan, robes envo- -est commandée par deux groupes d'ouvra-
îantées à l'élégance délicieusement vieil¬
lotte ou crânement sobres, quelque peu mi¬
litaires. N'exagérons pourtant p-as en ce
sens. Des chapeaux .de cuir bouilli, hum !
des toques aux immenses co-card.es trdej-
iores, voire belges, aïe! et un véritable
chapeau de général, doré et emplumé,
grâce !
Quant aux -croix de jais: imitant Jes

-croix -de fer allemandes- que nous avons
vues, ça, non !
Heureusement qu'à • côté, des chapeaux alliés.

ges. Le groupe nord, établi à la pente ter¬
minale die la presqu'île de GalMopoli, -com¬
porte deux fonts -étagés -et deux batteries.
Le plus inférieur. des forts o-u fort de

Seddil-Bahr est de construction très ancien¬
ne ; il est pourvu de canons Krupp de 22
centimètres.
Le second, ou fort de Sahim-Kalessi do¬

mine 1-e précédent ; son armement ne s'ert
pas montré -supérieur et ne lui .a pas permis
de répondre -utilement au feu des navires

nouveaux s'enguirlandent de bouquets
serrés ou de fruits. Les femmes prennent
un aspect tentant de vergers.,
Si leurs minois sont graves souvent, les

Parisiennes .savent, sous leur vaillance,
garder leur grâce, et c'est une vaillance
.d: plus à leur actif.

Les Dardanelles
Hellé, fille du roi de Thèbes Athamas,

ayant voulu fuir aveç sotn. frère Phryxus
la persécution d'une odieuse belle-mère,
■se confia au bélier à toison d'or que lui
avait envoyé le puissant Jupiter. Traver¬
sant la mer, l'immensité du péril effraya
sant la mer, l'immensité du péril effraya
dans Tonde amère et-se noya sans que le
miraculeux bélier ne put rien pour elle.
En souvenir de cette mort tragique, les

Grecs nommèrent le détroit qui relie la
(mer Egée à la Propontide, mer d'Hellé ou
Hellespont.
Après la Mythologie, l'Histoire nous ap¬

prend que 480 ans avant 1-e début de l'ère

Entre le fo-rt de Seddil-Bahr et le Cup
Téké, se trouvent deiux batteries armées de
canons Krupp de forts calibres. Au levant
de.-Seddil-Bahr, le promontoire de Eski-His-
serlik porte deux autres batteries.
Au sud, la côte .asiatique est pourvue d'un

fort et -d'une batterie.
Le fort de Koum-Kaleh" est comme celui

de Seddil-Bahr, de -construction ancienne
et mal armé. La -batterie a été construite
ipiu-s récemment à moins de 1 kilomètre
au .sud-ouest d.u fo-rt. Il est pourvu de ca¬
nons Krupp de 150 millimèiresj

***
Si la défense fixe ne semble pas opposer

de réelles difficultés à notre action, celle-
ci aura -certainement à compter avec le
-dan-ger des mines qui ne manquent -pas
d'être immergées à profusion -dans le dé¬
troit.
Le repêchage de ces engins n'e-st pas

une opération impossible, mais simple¬
ment laborieuse.
L'entreprise des Alliés n'offre rien de

téméraire, elle exige seulement de la pa¬
tience. Or, chez les Alliés, civils et mili¬
taires ont appris à attendre.

R. Lecointre-Patin,

Musique et Patriotisme
« On ne peut songer sérieusement à

effacer de notre pensée et de notre édu¬
cation musicales des maîtres comme

Gluck, Mozart ou Beethoven, sans les¬
quels la musique n'existerait pas et
que le caractère et la portée de leur œu¬
vre placent au rang de ces grands clas¬
siques qui appartiennent à l'univers en¬
tier, El il n'est pas beaucoup plus rai¬
sonnable de les retrancher de noire cul¬
ture musique, parce qu'une guerre for¬
midable nous oppose à l'Allemagne ac¬
tuelle, qu'il ne le serait de vouloir re¬
trancher de notre culture littéraire Ho¬
mère et Sophocle, si nous étions en
querelle avec le royaume de Grèce, ou
Virgile et Tacite, si le royaume d'Italie
prenait les aimes contre nous ; la dif¬
férence n'est guère plus grande de Vir¬
gile aux Italiens d'aujourd'hui, ou bien
de Sophocle aux Grecs modernes, que
de Beethoven, de Mozart et de Gluck au

peuple militarisé'à la prussienne, qui
précipite contre nous sa barbarie mé¬
thodique et son mécanisme mons¬
trueux. »

Ces paroles de Pierre Lalo qui paru-
rent dans le Temps, ne pourraient-elles
pas être d'une méditation profitable à
maint patriote atteint de rnusicophobie
germaine aiguë, dont M. Saint-Saêns
présente un des cas les plus graves.
Certains concerts, et des meilleurs

ont déjà commencé à réagir. Chez Tou¬
che, chez Rouge, les noms de Beetho¬
ven (à qui d'ailleurs on accorda une
origine belge), de Schumann, sont ap¬
parus sur les programmes.
Premier pas qui sera bientôt suivi

d'autres.

Les Galeries qui s'entr'ouvrent

è

-•a

On éprouve, en entrant maintenant dans
une saille de peintures, -une sorte de sur¬
prise, qui se traduit par -cette pensée : c'est
vrai, ceci existe encore.
Tandis que -rue de Seine, la galerie de

Vildrac présente porte -close, Chartes Vil-
dtrac, -combattant aux armées ; que chez
Bernhei-m, on a accroché dans la vitrine
des K. X. Rouisse! connus, chez Georges
Petit une . intéressante exposition réunit
quelques maîtres modernes.
De A. Besnard, le directeur do la villa

Médicis, les somptueuses vision-s indien¬
nes et deux nus de femmes, moins heureux
à mon gré. Dauchez à quelques paysages
agréables et René Mcnard -ses toiles ou.
toutte -la sérénité des parcs se traduit no¬
blement. Nous y retrouvons Le Sidaner
au igrand charme une peu trop semblable
dans -ses j-ardins, ses cours ou ses vieilles
maisons.
Tout nn angle est occ-upé par les toiles de
Lebasque et -cela même seul vaudrait
-qu'on aille chez Georges Petit. Un parmi
tous, un qui semble n'être qu'une esquis¬
se, une femme et un enfant assis dans
Thert>e, à peine ébauchés semble-t-il, mais
on quitte la toile à grancj'peine, et on re¬
vient -devant elle. Allez chez Georges Pe¬
tit, vo.qg qui voulez oublier un moment,
rêver devant tes Lebasque qu'il est en¬
core de la beauté.
Une salle réunit les dessins et -deux

grandes peintures de M. Georges Scott.
Les dessins, on les connaît : ce sont ceux
■de l'« Illustration ». Des deux peintures,
l'une est d'un tragique dont un Goya au¬
rait fait un chef-d'œuvre d'art et d'épou¬
vante.
Au premier Mai, s'ouvrira à la même

galerie Georges Petit, sous ce litre : « La
Guerre », une réunion de peintures, -.des¬
sins, gravures, "sculptures : « ce que la
guerre a pu. inspirer aux artistes », dit
l'annonce.

L'Art dans la Rue ,

C'est une -exposition quotidienne dont les
frais sont mimAmes, l'installation transp.or-
table et la vue gratuite.
C'est l'art dans La rue. Ses manifestations

consistent en aqu-areille,s, cartes postales,
silhouette^ de paissants découpés en deux

— "ri:-!
„ . M

coups -de.ciseaux. Pour les -aquarelles et Ici'
cartes postale® « à la main», le Boche est
la pâture. Il -est regrettable que trop de fo-iq
-cette pâture soit grossièrement préparée- *
Veillons à notre -goût, c'est Tassaipisse1

ment -du véritable esprit, '
A l'Etranger
En Angleterre, comme ici, l'art po

T,instant est militarisé. ' 'li
,A Manchester, dian3 le cou-rant du moi?
d'avril, aura lie-u une exposition franco-aat
glaise réservée à la peinture militaire. fi
Le sous-secrétariat des Beaux-Arts fraài

çai-s y participera en envoyant 150 œuvreif
de ruo-S -musées nationaux, représentant dèf
tableaux de Détaillé, Alphonse des Neuvillcf
et d'autres. r
Ceux qui restent
De tem-ps en temps, à la terrasse de-là

Taverne de Paris, on aperçoit la tête
ronde de Willette. 11 vient, chercher lêt
quelques échos dés dîners joyeux des Lum
dis -des Humoristes. ,

'Puis il travaille. 11 donne des dessinai
au « Rire ».

Le Willette du » Courrier Français », à'i
crayon si âpre, si cinglant et si humain;
a retrouvé la pitié. Sa dernière page a,
pour légende, au-dessous -de la porte fer¬
mée du Vatican, où vient s'écrouler une
femme à demi-nue serranit un enfant corn
tro elle : j
i; Ouvrez, c'est l'infortunée Belgique. » i
Pierrot a retrouvé son crayon, de jîtf

dis. , i'
* * ^

Forain aussi travaille. Il continue sa sSI
rie d'estampes que publie l'« Opinion •>„

Ceux qui sont partis
Le sculpteur Ilalon est brigadier d'ailif

lerie., ' .

***
Les fils de Roll sont tous les deux moStf

Usés. Marcel Roll, peintre, est dans l'infant1
terre, tandis que son frère, lieutenant d'ar^
lillerie, combat pifs d'Arras, et que leur,
beau-frère Manant est capitaine d'arliltcri»
à Epinal. |

Chez les artistes 'décorateurs, Henri Le<
relie est prisonnier ; Gaston Lccomle fui
blessé à l'épaule ; Le Bourgeois est chaufi
feur d'un service de ravitaillement ; les deux
fils de Lachenal combattent. L'un, Jacques,
Lachenal, a été cité deux fois à l'ordre cfy
four aux combats d'Argottne.

***
Le Petit Messager des Arts, des Artiste^

des Industries d'art donne des nouvelles dei
artistes partis et réunit amicalement les{
premiers et troisièmes vendredis de chaquq
moisau local de la Fédération des Anciens
militaires, 28, boulevard de Strasbourg!
ceux qui sont restés. . ri

1

POSTE RESTANTEW

•wv Qn -annonce la mort subite de M.
pold Viguiier, ancien directeur du cabine#
du -préfet de police, puis directeur de la Sûl
ret-é générale et enfin receveur-percepte
à Paris.

wv Mauri-ce Maeterlinck travaille, fait dij
sport et parle de sa terreur des conférences»1

« Je 'préférerais vivre dans les trandTSesi
et abattre quelques ennemi-s, qu-e de recom,-1
raenoer d'aussi désagréables -exercices, m'as-i'
sure-t-iT; pourtant, sii je puis ainsi servir Ial
Belgique, malgré mes répugnances, laites-j
moi signe, je viendrai... .» .J

?!
PTT ïï "The Allies». La meilleure, fabrication)riLn anglaise, boîtiers, ampoules. Important
stock. Vente en gros. Charles, 48, rue Grcneta-|
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LES PLANCHES
SUR LA MORT DE REYNAL
Le 6 septembre, en pleine bataille de la

Marne, le jeune comédien Beynal tombait
sous les balles ennemies.
Deux ans avant, presque jour pour jour,

il débutait à la Comédie-Française (2 sep¬
tembre 1912), où un premier prix de co¬
médie au Conservatoire l'uvait fait enga¬
ger
Ainsi que son camarade Grégoire, de l'O-

déon, il meurt en pleine jeunesse, alors
que sa carrière théâtrale, à peine com¬
mencée, promettait un comédien d'avenir.
Les sociétaires de la Comédie-Française

ont décidé d'aller cherther dans le petit ci¬
metière de Fa-rcy, où il repose à quelques
mètres du lieu où il succomba glorieuse-
mnet, le corps de leur jeune camarade et
di lui rendre, au cours d'obsèques solen¬
nelles, les honneurs qui lui sont dus.

J*»
En honorant ainsi le jeune héros, la Co¬

médie-Française rend également hommage
à toute la jeunesse intellectuelle de France
qui, dans cette guerre, aura largement
payé son tribut à la Patrie.
De ces morts qui tombent pour la dé¬

fense du sol national, combien portaient en
eux les espoirs de demain !
Lorsqu'on lit la liste des braves tombés

au champ d'honneur, on est frappé par le
grand, le trop grand nombre d'élèves de
nos Facultés, de littérateurs, de peintres,
d'artistes.
E; peu à peu, l'admiration qui nous

etreinl au cœur fait place à un sentiment
de crainte pour demain. Avec eux, c'est la
fleur mleilectuelle qui se disperse aux
vents de la mitraille.
Ces jeunes gens que de brillants avenirs

attendaient sont partis en chantant. Quoi¬
que leurs études ne les aient pas destinés
an métier des armes, ils ont puisé en leur
intelligence, en leur idéal toutes les forces
d'énergie. Ils sont bientôt devenus des of¬
ficiers, restant encore ainsi les conduc¬
teurs d'hommes qu'ils auraient été dans
la vie.
La mort glorieuse de toute cette jeunesse

d'élite, malgré l'honneur qui en rejaillira
longtemps sur les élèves des Ecoles et des
Facultés, ne peut que nous inquiéter. Il
faudra demain que soient remplacés tous
ÇÎS ouvriers, dg l'Artx tous, ces, cerveaux,

afin que toujours le rayonnement intellec¬
tuel de ta France porte à l'etranger.
La manifestation des artistes de la Co¬

médie-Française pour célébrer la mémoire
de Régnai, doit donc, à nos yeux, em¬
prunter plus qu'un caractère intime. Ce
jcur-lù, on devra rendre également hom¬
mage à tous les éléments de la phalange ar¬
tistique qui seront tombés devant l'ennemi,
on devra glorifier en môme temps tous ces
jeunes hommes, pleins d'une jorce créatri¬
ce que la mitraille aveugle a brutalement
jetés dans le néant.

Marcel Sérano.

ECHOS
Contrairement à tout ce qui a été dit et

écrit, M. Paul Gav-ault n'ira pas aux Va¬
riétés. Il ne quittera pas l'Odéon, et sou¬
haite y demeurer longtemps. La preuve en
est qu'un projet de magasin de décors est
location ne pourrait être exigée.
On a également fait valoir, non sans un

certain humour, que, sous le règne de
M Gavault, l'Odêonie fut heureuse, puis¬
qu'il y eut des recettes fia subvention offi¬
cielle) et point de dépenses. Or, depuis le
début de la guerre, l'Etat n'a versé au¬
cune subvention à l'Odéon. Toutefois, nous
ne douions pas que notre second Théâtre-
Français connaisse, sous la direction de
M. Paul Gavault, de longs jours de succès.

\w

Un incident significatif s'est produit à
une. m.alinëe de la Comédie-Royale : un ar¬
tiste récitait un morceau remarquable, in¬
titulé /'Humanité, où l'on rappelle l'anec¬
dote louchante du grand écrivain Tourgue-
neff qui monte, à Sébaslopol. Après la ba¬
taille, un soldat français couvrant de son
manteau un soldat russe :

k Un ennemi blessé, dit-il, n'est pas un
ennemi. C'est un blessé auquel il faut ten¬
dre la main. »

Ce passage excita la fureur d'un gros
monsieur barbu et décoré qui, rouge d'in¬
dignation, se leva cl cria d'une voix forte .-
« La barbe ! Mort aux Boches ! »
Le public ne fut pas de L'avis de l'inter¬

rupteur. Des huées unanimes couvrirent sa
voix. Puis, quand l'artiste eut terminé son
morceau, des applaudissements enthou¬
siastes saluèrent la belle page de Tour-
çueneff. D'un seul geste, d'un seul mou¬
vement, à l'orchestre, aux loges et eu bal¬

con, la salle entière acclamait cette noble
apologie de la pitié. Les militaires convales¬
cents étaient les premiers à crier :
« Bravo ! » à l'artiste.
Nous ne pouvons que féliciter ceux qui,

au théâtre, restent fidèles à la tradition
chevaleresque de notre patrie, et, tout en
glorifiant la guerre libératrice, prononcent
des paroles de justice pour les ennemis
blessés, tombés, eux aussi, au champ d'hon¬
neur.

***
La question des loyers, qui préoccupe

tant de gens, laisse cependant complète¬
ment indifférents MM. Hertz et Coquelin.
Heureux hommes, qui doivent bénir leurs
devanciers, qui surent, après l'incendie du
théâtre de la Porte-Saint-Mai tin, en 1871,
insérer dans leur bail une clause spéciale
stipulant qu'en période de guerre aucune
location ne pourrait être eixgée.
Et MM. Hertz et Coquelin, qui ouvrent

avec la Flambée, ont associé leur proprié¬
taire aux bénéfices de l'exploitation ac¬
tuelle.

w«.

Parmi les artistes, il en est un que ses
sympathies certaines pour la France, d'une
pari, et sa nationalité (il est Turc), d'autre
part, ont placé dans un fâcheux embarras,
an moment où la Turquie déclara la guerre
aux alliés.
En fin de réflexion, il se décida à renier

son origine, et, bravement, il se fit natura¬
liser... Grec...
Nous souhaitons pour lui que la Grèce

marche toujours avec la Triple-Entente,
sans quoi, M. Paul AVdot en serait réduit,
sans doute, à se faire adopter par la Répu¬
blique... de Géroldstein !

WD

Aujourd'hui, il est casé, bien embusqué,
et définitivement à l'abri du danger.
Mais que de marches, contremarches et

démarches, pour arriver, de soldat comé¬
dien de 2e classe qu'il éla.t au poste de
comptable de l'essence employée par la voi¬
ture d'un officier supérieur-
Jusque là, il avait tout essayé. Ses vi¬

sites répétées dans le bureau du comman¬
dant chargé des affectations l'avaient,
d'ailleurs, fait surnommer des hommes de
garde : le passeur de la Maison.
Certain jour, des lueurs de bœufs furent

demandés: à la section. Aussitôt, notre
P... J...t se rendit auprès du commandant
et offrit ses services. Mais, l'officier, ob¬
sédé par la trop grande assiduité (!) de son
inférieur, le congédia gentiment, :

— Non, mon ami... Vous les voulez donc
toutes Laissez-en un peu poux les autres !

Courrier des Spectacles

Ce soir, au théâtre Françols-Coppêe, 9, rue de
Prague, soirée do gala organisée par les Con¬
certs Dufeiil, au bénéfice de l'Œuvre du Secours
aux Artistes fiançais et beiges,
au programme :
Le Fassent, de François Coppée ; Le Coup de

Tampon, -.de Pierre Veber. Intermèdes par Mmes
Morcelle Géni-at, Judith Lassaile, Eugénie B-ufiet,
MM. Bailiet, ie violoniste J.-A. Biilenski, Lucien
Haveau, le viotonoelliste Roger-Martin et le pia¬
niste rernand Riviér-e.
Rideau à 8 fi. 15 -précises. Places die 3 francs à

0 tr. 50.
w*

Le jeudi 11 mars, jour de la Mi-Carême, les
artistes de VOpéra donneront leur seconde ma¬
tinée avec décors, costumes et danse.
Au programme ;
Le second acte de Faust, die Gounod.
L'Offrande à la Liberté sur le camp de Grand-

pré, intermède de Gossec qui céleore la victoire
des armées de la Révolution.
Les Contes de ma mère l'Oye, ballet de M.

M-aurice Ravel..
WD

Gaumont-Palace. — Aujourd'hui samedi, soi¬
rée à 8 h. Nouveau programme. Vues en cou¬
leurs naturelles. L'KXPIATION, drame. Cœur
de Poupée. Le Grand Machin et le Petit Chose.
Phonoscene : Chanson pour Jean. Les actua¬
lités GAUMONT. Location ouverte tous les jours
4, rue Forest. Téléphone : Marcadet 16-73. Métro
à la sorbe. Demain dimanche, à 2 h., matinée
avec le même programme,

wv

La Sirène (Métro : -Bourse). — Changement de
programme.
Spectacle nouveau, mais bien Inédit 1
Voulez-vous du charme ï Dh c'est Ubani,
Ténor... un peu là, puis la voix divine
De Carmen Vilidez. Voici la gaieté
C'est l'imitateur-Hoi William Burtey
C'est Joseph Leroux — chacun le devine —
Qui maigrit toujours (I) et puis c'est aussi
Le beau Mauricet... et tutti quanti ! !

WD

Comédie Royale (25, rue Gaum-artin). —■ De¬
main, dimanche, matinée à 14 h. 30 .avec même
interprétation qu'en soirée, Gaston Dubosc en
tête. Locatio-n sans augmentation. Tél. : Lou¬
vre 07-36. Fauteuils : 1, 2 et 3 Irancs.

«M
Concert Mayol (Tél. : Uut. 68-07). — Mayol

chante chez lui. Partie de concert : Vingt ar¬
tistes. Matinées jeudis et dimanches.

wv

Sous le patronage des souverains des puis¬
sances alliées, un Comité s'est formé pour créer
à Paris une institution artistique dont le but
sera de venir en aide à la misère terrible qui
-règne dans le monde des artistes d'opéra. Par
suite de 'la guerre, .une quarantaine de théâtres
d'opéra, en Fronce et en Belgiquef égal fermés

r et des milliers de choristes, musiciens- et autres
artistes n'ont aucun moyen -d-e subsistance.

« Le plan de ce -Comité, dit un confrère an¬
glais, est de louer l'un des plus beaux théâtres
de Paris et de le convertir en une -académie
d'opéra où ces artistes seront employés et se¬
courus. »

Ce théâtre ne serait-il point 1e Théâtre des
Champs-Elysées 7
M. Jean de -Reszk-é sera le directeur artistique

die l'académie. M. Henry. Russeli dirigera les
représentations.

wv

Comédie Royale. — Les « 4 à 6 » artistiques
de la coquette bonbonnière de ta Comédie
Royale ont lieu chaque jou-r devant une toute
suprêmement élégante. La troublante Yvette
Partiny, l'exquise Hu-guette Dargevilie, la taicu-
tue-use Germaine Sogiiy, les merveilleuses Miss.
Tholmar et, enfin, Miss Uixey, la plus jolie
artiste de l'Angleterre y remportent un succès
vraiment formidable qui ne peut aller qu'en
augmentant.
Tous les jours à 4 heures. F-auteuiis : prix

unique 1 franc. Loges : 2 trancs,
WD

Grand-Guignol. — Demain dimanche, en mati¬
née (3 h.), seront données trois comédies et un
drame. C'est un spectacle de ton ton, remar¬
quablement interprété et qui fait le plus grand
honneur à la troupe du Grand-Guignol. Le soir,
à 8 h. 45, même spectacle. Prix réduits pen¬
dant la guerre.

WD

Château-d'Eau, — Demain, on donnera en ma¬
tinée, à 3 h., Mimosa, opérette h grand specta¬
cle de M. Joullot. Jolie mise en scène, belle mu¬
sique, chanteurs excellents, c'est un merveilleux
spectacle dans lequel Sou-ms et Mary Lebey
remportent chaque jour un succès considérable.
Le soir, à 8 h. 30, même spectacle. Métro à la
porte du théâtre,

WD

Gatté-Lyrique. — Ce soir et demain, en mati¬
née et en soirée, irrévocablement les trois der¬
nières de La Mascotte, avec Mlle Angèie Gril,
MM. Lucien Noël, Cliambon. Détours, Mlle Mar¬
celle Devri-ès et M. Raoul Villot.

RESTAURANT CIRO'Sj
6, rue Daunou

Déjeuners « Thés -» Dîners |
Téléphone : Centra! 44-08

CAFE TORREFIE do qualité extra, vendu
partout 2 îr. 8U les 50U gr. et que nous vendons
Z ir. tes 500 gr., 1 fr. les 2S0 gr. Vente en gros :
de 5 Kitogs à 30 kilogs : 3 Ir. 65 le kilog ; de
30 kilogs et au-diessus, à -un prix déliant toute
concurrence.
Expédition port dû contre mandat représen¬

tant la valeur de la demande. Grands Magasins
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de la Mon-
tagm>i>ainte-Genevié.ve et 2, 4, 6, rue Monge,
Paris,

PETITES ANNONCES'
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploD, tout]

!es avis pour se retrouver, en un mot, tout cal
qui sert les gons atteints par la nuerre, esË
insérô GRATUITEMENT par « LE BONNETS
ROUGE ».

Les -petites ANNONCES doivent ê-tre parvéN
nues au .plus, tard, les mardi ou vendredi avant
midi, pour passer La lendemain soir dans i*
Uonnet Hovgc. p
LOCATIONS
On désire Jouer aux environs de Paris uiiV

usine avec chaudière à vapeur. S'adresser à M,!
André Bernard, 5, rue -de Proven-ce, Paris (Uey
OCCASIONS *
Un voudrait louer ou acheter d'occasion uil/

appareil à distillation dans le vide, 3 bacs fer-t
niés, l mal-axeur-métangeur et 1 cuve à doubles
enveloppe. S'ad. à m. André Bernard, 5, ri«r
■de Pro''or€$, Caris (9'j.
MARIAGES "j
Mariages honorables. Mme Vailly, i'37, lait»

bourg ï>a.int-Denls. j
LEÇONS i
Leçons d'auto conduite avec 3 voitures marq«'

dilfér. Prix mod. Atelier d'e mécanique pr (K5«
m-onstration gratuite. Permis garanti, uar-aga
Bob walier, 156, av. Malakoir. Tél. : Passy 50-4%

DIVERS
ONNE sténo-dactylo demande travail de b\S
reau. -M. Gombaui-t, 4, r. do Cron-sladt, ; Je
Les offres et demandes d'emploi eorvl

insérées tous les jour3« #}
> <»4«

COUVERTS PLIANTS
en aluminhim, mêlai nickelé et
clamé. (Fabrication française. )|

VENTE EN GROS :

COMPTOIR DU SOLDAT]
8, Boulevard du Temple, 8 — Paria fâ

Téléphone : Roquette-73-18., "F
1 ^

TOILE BLEUE. * PâiTALBN BLEIt
JBandes molletières, Cstleçons, Chemisa# j

en stocK. par quantités. :

Tous Articles pour Militaires - Bonneterie en Gros,
Dépôt do Fabrique : 13, Rue de Cléry, Tarie. £

il

j
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LE BONNET ROUGE

Music-Halls, Cinémas, Cirques
•

fer PROGRAMMES
TIVOLI-CINEMABA-TA-CLAN

Métro Oberkampf
CONCERT MAYOL

10, Rue de l'Echiquier
Tél. Gut. 68-07

H, Rue de la Douane
A 8 h. 15

1 290° représentation de
LA FLAMBEE

! Pièce en 3 actes de M- Henry Kist-emaecker:
Dumény

J. Parcourt. — Suz. Frévalles
A. Calmettes
Jean Coquclin

Collen- — Jean Duval
Mlle Blanche Dufrène

Téléphone : Roquette 30-12

A 8 H. 30

Vive France !
Pièce patriotique en 2 actes
de MM. Celval et Charley

Et demain en matinée,
Tél. : Gut. 02-22

A 8 heures

LE MONDE OU L'ON S'ENNUIE
Comédie en trois act.es, d'Edouard Pailleron
MM. Georges Bcer. — Jacques Fenoux. —

G. Grand■ — Siblot• — Joliet. •—
Falconnier. — Garay. — La/on.

M.mes Bl. Pierson. — Leconte. — Thérèse
Kolb- — G. Robinne. — S■ Dcvoyod.
— Lifraud■ — Jane Faber.— De Chau-
veron.

Au deuxième acte
Une soirée chez la Duchesse de Réville

Intermède
M. Monnet-Sully. — Mme Barlet

Mme Segond-Weber

CHANTE
CHEZ LUI

TOUS LES SOIRS
Partie de Concert et Music-Halj

Matinées Jeudis et Dimanches
à 2 h. 30

Autour de la Guérre
Actualités

Au Jour le Jour

CHATEAU-D'EAU. — Mimosa.

'COMEDIE-ROYALE. — Le Changement,
Du Baume dans le 'Cœur.

THEATRE EUROPEEN. — Bonne à tout
faire, Chassé-Croisé. •

Qd-GUICNOL.—4 pièc. : Une Femme char
mante, La Fugue de Mime Caramon, c:

CONCERT RENAISSANCE. — Concert
attractions, ciné.

GAUMONT-PALACE. — A 8 h. 30. L'El-
piation et les actualités Gaumont.

NOUVEAU CINEMA. — T. 1. s. et mat
dim. et fêtes. Chang. t. 1. vendredis.

OMNIA-PATHE. — Jolie salle, bette çto-
jeotdons. Progr. choisi. Aotuat, voyages,

«CINEMA ROCHECHOUART. - T. 1 s. et
mat. dim. et fêt. Ch. de spect. t. 1. vend.

:=: CIGALE
4, Boulevard Rochechouart, 4

s amuser

distraire14, boulevard de Strasbourg
Directeur : E. Wolff

43, boulevard de Clichy. — Tél. : Gut. 40-40
Tél. : Nord 36-32

CASINO
SAINT-MARTIN

48, Faubourg Si-Martin

LES HUNS... ET LES AUTRES
Revue de MM. Lucien Boyer

et Dprnii'Fri'jue Bonnaud
Paul Ardot. — Harry Baur. — Beauval
Jane Chelrel. — Gémicr■ — Jane Henriqu'z

lluguenet. — Jane Kalz. — Lavigne
De Max. — Andrée Mégard.

Marceline Bouvier. — Jane Pierly

ENTHOVEN
Tél. : Goit. 05-76

A 7 h. 30

MANON
Opéra-comique en cinq actes

Poème de MM. H- M-eilhac et. Philippe Grills
Musique de Massenet

Mlle Vorska
MM. Fontaine. — Boulogne. — Jean Pcrier

Au troisième tableau

Le Ballet du Roy

dansé par Mlles Sonia Pavlof et Bvgué

Paul Marinier. — Vincent Hyspa.
Victor Tourtal. — Deyrmon. — Arnould
Ch. A- Abadie■ — Ch. Folrey. — Clermont

TEU-.. Ton Tontaine

Revue de Ch. A. Abadie
avec Reine Derns et Germaine Ilill-Bert

Grande Revue en 17 tableaux

de MM. Celval et Charley
Comédie-Française, 2 h\ — Patrie.
Opéra-Comique, 1 h. 30. — Lakmô-
Gait-é-Lyrique, 2 h. — La Mascotlc.
Théâtre Antoine, 2 h. 30. — Les Huns effet
Autres.

T.r ianon-Lyrique, 2 fï. 30. — La Mascollt
Troca-dérô, 2 h. 30. — La Damnation il
Faust

Cliïitelet, 2 h. 30. — La Petite Caporak.
Porte-Sadrit-Marlin, 2 h. 30. — La Flambk
Ba-Ta-Clan

Chansonia

Théâtre du Cliâteau-d'Ead

Cigale
Comédie-Royale

Européen
Fantasio

La Fauvette
ICursaal
Concert Mayol
Moulin de la Chanson
La Sirène
Théâtre Albert I»r
Concert Renaissance
G au-mont-Dalace
Nouveau Cinéma
Omnia Pathé

Cinéma Rochechouart

Tivoli-Cinéma

A' 2 h . 30

Même spectacle que le soir,

CASINO
MONTPARNASSE
35, Rue de ta Gaîtè

CHANSONIA
10, boulevard Beaumarchais

A 8 h. 30
Première représentation (création'/
ZÊPHIRIN COMMIS VOYAGEUR

Opérette en deux tableaux de Mauprey
et Pougaud

Jouée par Pougaud (du Châtelet)
Ribet■ — A ita. — Darger. — Max Martel

Partie de chant. — Attractions.

Boulevard Rochechouart

64, rue du RocherTél. : Nord 33-62
A 8 h. 30

LA JEUNE MARIEE

Comédie en 3 actes de M. Pierre Veber
Burguet

'Colas. — Mérindol

Grouillet. — E. Franville

A 8 heures

ÏE CŒUR ET LA MAIN
Opéra-comique en trois actes

Jane de Poumayrac. — Alice Perroni
Jane Fcrny. — Sainprey

Grillères. — Simon
'Aristide. — Mouricr

ODEON
Gob. : 11-42.

167, rue Montmartre. — Tél. : Gut. 66-07

William Burtey
!Anne de Bercy

Obani
Réouverture

JEUDI 4 MARS FANTASIO
Celenas

96, boulevard Barbôs

A 8 h. 30
Pnem ière reprêsent a tion

MISS FLIRT
Opérette en deux tableaux de Mauprey

et Casa
Partie de chant

Amelet■ — Robert Casa- — Yette Yriel
Jane Doô, etc.

>-«»+•«—<

Jacques Mildey
Joseph Leroux

KURSAAL

7, Avenue de Clichy, 7

Monclair.Nys Davia
Mauricet

Carmen Vildezdes Arts-el-Métiers,

A 8 heures 30

LA PETITE CAPORALE
Marguerite Peuget. —■ Milo

Louis Vcan. — France Dhélla

Georges Michel. — Pierre Garnier
Ilenry Duval. — Bardés

Franceschi. — Mme Lcpers

PROCHAINEMENT
Matinée

pour
LE TABAC DU SOLDAT

organisée par
. le « Bonnet Rouge ïï

ConcertLA FAUVETTE
58, avenue des Gobelins

A 8 h. 30

CONCERT. - ATTRACTION

COMEDIE

Attractions

Les Meilleurs Artistes

LES CORDONS DE LA BOURSE
CEUX DONT ON PARLE LE MOMENT OPPORTUN QUELQUES VALEUR

FONDS D'ETATS : Bons décenn
{rariçais 5 %, à 96 50. — Russe S % M,
à 57 15. — Russe 4 1/2 % net 1911, é Si,
— Russe 5 % 1906, à 89 75.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT:Banque

de Commerce de l'Azow-Don, à 1.070,
TRANSPORTS ET ELECTRICITE : Oui'

nibus, à 410. — Thornsan-Houston, à®,
— Tramways de la Rive Gauche, à 38. -
Cic Parisienne de Distribution d'Eleclricik,
à 400.
METALLURGIE : Le Creusot, à 1.870. -

Métallurgie Russo-Belge, à 1.150. — Dm
provienne, à 2.200. — Briansk ordinaire,
à 319.
PETROLES : Naphte, à 350. — Grosnji

privilégiée, à 2.100- -North-Caucasm, i
37. — A.s/to Romana, à 670.
METAUX USUELS : Rio>„ à 1.4® -

Spassky, h 51 50. — Tanganyika, à 3151.
— Pcnarroya, à 1.210.
MINES D'OR : Rand Mines, S 111. -

Modderfontein B, à 110. — East Rand, à 35
VALEURS DIVERSES : Prowodnik, 1

386. — Pathé, à 104. — Vins et Spuiiwit,
à 95. — Chartcred, à 15. — Mozambijit,
â 14.
Ce n'est pas là, bien enfeiwtq, m i*

exclusive. Je connais notamment pMe»
■sociétés très favorisées par tes cireonsfc
ces, mais dont Les titres -n'ont fqs de w
ché irée/1 pour le moment.. Nous eh repart-
roras -plus tard.
Actuellement, je conseille aux kto

capitalistes du Bonnet Rouge de toiw
leu/s achats aux valeurs -indiquées c'a
haut.

PERITU5
«——— as—C - - ■«

En France, le sport cycliste a du mal à
reprendre. Quelques coureurs — exemp¬
tés ou réformés — avaient été pressentis
pour l'organisation de quelques réunions,
mais les promoteurs durent s'incliner de¬
vant le peu d'empressement des intéressés.
Beaucoup craignent les critiques du pu¬
blic. Aussi quelques séances d'entraînement
matin et soir, au Vél'd'UiV ; c'est tout ce
qu'il nous est permis de voir pour l'ins¬
tant.

En Amérique, le mauvais sort semble
s'attaquer aux champions. C'est Alfred
Gfenda et J. Clarke, atteints tous deux as¬
sez sérieusement cle fièvre typhoïde. Fred
llill qui souffre d'une pneumonie. Enfin
Kaiser et Mac Namara qui firent des chu¬
tes assez violentes au début de la course
des six jours de Chicago.
En Allemagne, si nous en croyons les

comptes rendus, le cyclisme bat son plein.
Les réunions se succèdent avec succès au
Palais des Sports de Berlin : Courses d'é¬
limination, courses poursuites, courses à
l'américaine, match à quatre 'en plusieurs
épreuves, courses de tandems, etc , etc.
Lor.enz, Arend, Stabe, Finn et Grunebey
triomphèrent dans ces différentes épreu¬
ves.

On remarquera l'absence de l'ancien dé¬
serteur Rutt, qui a préféré disputer le
grand match et est depuis son retour d'A¬
mérique — retour qui fut passablement
mouvementé — attaché comme cycliste au
grand état-mafor allemand.

En déambulant autour de la corbeille dé¬
serte, de midi à quatorze heures, dans le
temple sonore de la rue Vivienne, c'est
surtout de la durée de la guerre. Questin
capitale en effet, cer tant que les hostilités
n'auront pas pris fin, on ne peut espérer
voir disparaître les causes qui tiennent en
léthargie notre marché financier.
Cela n'empêche pas chacun de s'ingénier A

trouver des remèdes aux difficultés présen¬
tes, en attendant la victoire finale dont nul
ne doute. Que voulez-vous ? A la Bourse plus
que partout ailleurs on a l'esprit spéculatif ;
on t'entretient, faute de mieux, en cherchant
à résoudre les problèmes financiers posés
par les événements : liquidation des posi¬
tions, règlement des reports, réouverture des
marchés à terme, modifications au statut
des Agents de change, réorganisation de la
coulisse, réforme de notre organisme ban¬
caire, etc.

Il y a là de quoi occuper — gratuitement
il est vrai — les loisirs de nos boursiers.

Or, j'estime que nous entrons mainte¬
nant dans une période opportune pour des
achats gradués de valeurs choisies.
Les négociations en Bourse sont -rares,

les cours sont bien tassés. Il est possible
que la baisse s'accentue encore, car les
besoins augmentent, la suppression du cré¬
dit se fait durement sentir dans les -rela¬
tions -commerciales.
Mais, d'autre part, on constate une lé¬

gère reprise d'activité industrielle. En ou¬
tre et surtout, nous arrivons â la -fin de
la période d'attente des opérations mili¬
taires. (Ce n'est un secret pou-r personne
que les armées alliées, renforcées, admira¬
blement pourvues, se -préparent à faire un
effort gigantesque. Qu'elles remportent une
victoire indiscutable, môme si elle n'est
pas décisive ; -qu'une partie seulement des
territoires envahis soit libérée, et aussitôt
des ordres d'achat arriveront de l'étranger,
les capitalistes -hésitants se décideront,
crainte d'arriver trop lard. La hausse sera
amorcée.

Voilà pourquoi je pense que le moment
actuel est favorable pour commencer à
acheter, lorsqu'on possède des disponibi¬
lités suffisantes. Je conseille, par prudence,
de n'employer -d'abord qu'une partie du ca¬
pital disponible, le quart par exempte, de
façon à pouvoir profiter des réactions éven¬
tuelles pour améliorer ses prix d'achat.

RÉCAPITULONS

QUE PEUT-ON ACHETER

Société anôhy/né au capital de M Million
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lions 5 % de la Défense Nationale, ra
hoursâbfés ©ri dix ans:
Cours d'émission : 96 50 %. • '
Prix net à payer- jusqu'au 23 février i

94 21 %
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